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La Russie
et les décisions

de l'OTAN
NOTRE collaborateur , M. I. Cory,

toujours bien renseigné, no-
tait hier les réactions assez

tièdes de l'Amérique du Nord à l'is-
j ue de là conférence de l'OT.4N.
11 est de fait qu 'au point de vue
militaire , M. Dulles a rencontré cer-
taines résistances à Paris, qu 'elles
je sont manifestées parmi les délé-
ga tions norvégienne , danoise et bel-
ge dont les chefs sont des sociaux-
démocrates , qu 'à d'autres égards la
France et l'Allemagne fédérale ont
été sur la réserve et que , dans ces
conditions, l'installation des rampes
de lancement de fusées atomiques ,
qui serait si indispensable à la dé-
fense atlantique , est sinon compro-
mise, du moins retardée dans cer-
tains pays de l'Europe occidentale.

Et c'est bien pourquoi l'URSS a
va aussitôt le point faible de la con-
férence de l'OTAN. Elle a réagi à sa
manière, qui est à la fois rapide et
sinueuse. M. Khrouchtchev a saisi
la main tendue non certes pour la
serrer loyalement , mais pour essayer
de la broyer. Il affecte de trouver as-
sez satisfaisants certains passages du
communiqué de Paris. Mais c'est pour
redemander aussitôt , puisque aus-
si bien l'Ouest serait disposé à par-
ler (au niveau des ministres des
affaires étrangères) la fameuse réu-
nion à quatre ou à cinq « au som-
met », c'est-à-dire — pour parler en-
core le jargon diplomatique actuel
— au niveau des chefs d'Etat et de
gouvernement.

En même temps, M. Gromyko est
chargé de 1" « opération niet ». Il a
pour tâche de dire non , de dire non
à la proposition de l'ONU qui suggé-
rait qu 'une commission de vingt-cinq
membres prît soin d'étudier le pro-
blème du désarmement laissé en
panne par le comité de Londres.
L'URSS exige que les quatre-vingts
membres de l'Organisation des Na-
tions Unies soient présents à ce dé-
bat. Elle estime qu 'il lui sera ainsi
plus facile de manœuvrer en ame-
nant les Etats « neutres » du bloc
afro-asiatique à soutenir son point
de vue.

En résumé, la conférence de
l'OTAN telle qu 'elle s'est déroulée
sous l'influence de certains « Euro-
péens » a offert à l'Union soviéti-
que l'occasion d'une « relance diplo-
matique ». Moscou revient à la char-
ge, en se donnant le beau rôle, avec
les idées qui lui sont chères : con-
férence entre chefs d'Etat (du type
Munich , Yalta ou Genève), désarme-
ment examiné à l'échelon mondial
(même par les Etats lointains ou
sous-développés qui n'ont rien à y
voir), création d'une zone démilita-
risée et « désatomisée » au cœur de
l'Europe , comprenant dans tous les
cas les deux Allemagnes, celle de la
République fédérale et celle du gou-
vernement satellite de Pankov.

D'aucuns diront : « Mais ne sont-ce
pas là des propositions raisonna-
bles ? Et si l'on veut progresser sur
les chemins de la paix ne devrait-on
pas à tout le moins les examiner ? ».

Un des gros périls de l'heure ré-
side à notre avis dans un tel rai-
sonnement , celui-ci indiquant que la
propag ande communiste a porté jus-
que dans nos milieu x occidentaux.
Car enfin on oublie l'essentiel. Pour
que les thèses russes aient quelque
valeur , il conviendrait que Moscou
acceptât un contrôle dans les ré-
gions soumises au désarmement. Non
seulement , cette capitale s'y est tou-
jours refusé ; mais elle a continué
— après la mort de Staline ! — à
mettre l'accent sur des réalisations
scientifico-militaires.

Surtout , en dénonçant la course
actuelle aux armements comme res-
ponsable de la psychose de guerre,
l'URSS s'en prend aux effets et se
garde bien de mentionner les cau-
ses. Or , les causes de la tension
mondiale depuis la fin de la deuxiè-
me guerre mondiale sont toujours
les mêmes : un certain nombre de
pays, jadis libres, ont été asservis
à la tyrannie soviétique. La paix ,
en cette veille de Noël , nul ne la
veut plus que les Occidentaux cons-
cients des vraies valeurs de civili-
sation. Mais sachons voir quelles en
sont les conditions indispensables.

René BRAICHET.

Noël ne connaît pas de frontières

Le maire de l'arrondissement de Kreuzberg, à Berlin-Ouest , a invité à une
distribution de paquets de Noël les enfants des quartiers proches de la par-
tie soviétique de l'ancienne capitale allemande. Les enfants sont accourus

sous le panneau : « L'Est et l'Ouest demeurent réunis ».
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— Par ici, monsieur le pasfeur I
L'ingénieur fait un écart pour éviter
des bidons vides, enjambe une pou-
tre posée à ferre, éclaire, de sa
lampe de poche, le marigot à tra-
verser pour atteindre la benne.

— Voilà, continue l'homme ; l'en-
gin n'esf pas très confortable, et sur-
tout pas réglementaire du fout I
Autorisé, bien entendu, pour le
transport des matériaux , mais pas
pour celui de nos propres carcas-
ses I Mais que voulez-vous : en huit
minutes de frajet , on évite deux
heures de marche I Et par ce temps,
avec la neige tombée foute la jour-
née, je vous jure que c'est appré-
ciable I En tout cas, pour mon
compte, je l'utilise presque journel-
lement I

Jacques Ducroz relève le col de
son manteau pour se protéger le bas
du visage :

— Je vous suis, monsieur l'ingé-
nieur.

L'autre rit :
— Vous avez fait le sacri fice de

vofre vie ?
— Ce n'esf que normal, de la

part d'un pasteur I
— Alors allons-y I
Fred Mérier tend la main pour

aider Ducroz à passer par-dessus le
garde-fou qui entoure la benne.

— Pas possible d'installer un siège
là-dedans ! Il faut vous asseoir sur
le plancher, après en avoir déba-
rassé la neige fraîche.

— Entendu.
L'ingénieur prend place à son tour

dans la benne, serré contre le pas-
feur :

— D'ailleurs, je tiens à vous ras-
surer : foutes nos installations sont
vérifiées avec un soin jamais en dé-
faut. Et comme il n'est jamais arrivé
d'accident avec cette benne, ce n'est
évidemment pas le soir de Noël
qu'elle va nous jouer un tour.

— Espérons que non, conclut Du-
croz.

— Peur ?
— Non. Soyez rassuré : j'ai con-

fiance.
L'ingénieur lance un ordre. Mais

à cause du venf qui siffle en tem-
pête, il doit le répéter en criant. Un
câble se tend. La benne oscille. Elle
a deux ou trois soubresauts avant
de se mettre en route. Puis elle part
rapidement, balancée dans l'espace
en un tangage inquiétant. Une pou-
lie grince. La petite lumière qui
éclairait la fenêfre de la cabine, en
bas, disparaît. La benne monte...
monte... Le tangage continue.

Veille de Noël. Un barrage en
construction dans les Alpes. Même
en cette saison , une vingtaine
d'hommes qui continuent là-haut des
travaux essentiels. Un pasteur qui va

passer celle nuit-là en leur compa-
gnie, pour leur rappeler la nuit de
Bethléem. Et un ingénieur qui est
allé l'attendre à la station d'en bas,
pour le mener jusqu'au baraquement
d'en haut, par la benne servant au
transport des matériaux.

Il n'est pas tard : dix-neuf heures
tout au plus. Mais, bien sûr, la nuit
est complète ; glaciale, mauvaise,
traversée par un vent de fempête ef
des giboulées de neige qui tombent
en grésil dur, piquant.

En haut : vingt hommes — des
ouvriers surfout, l'ingénieur en chef ,
deux techniciens, le cuisinier — qui
attendent dans un local chauffé.
Quand le pasteur et l'ingénieur se-
ront arrivés, ils pourront se mettre
à table et manger. Menu spécial,
bien entendu menu de Noël. Sur
la longue table, il y a des branches
de sapin, avec des bougies que l'on
s'aoorête à allumer.

Et la benne mon-
te... monfe... C'est
inconfortable. A cau-
se du vent, elle tan-
gue de plus en plus
fort. Et l'on est mal
assis ; on est plutôt
recroquevillé en
chien de fusil, sur le
plancher cherchant
à s'emmitoufler dans
son manteau pour se
protéger des rafales
de venf et des bour-
rasques de neige.

Quel voyage !
•¥¦

La benne s'arrête.
Là.
Pourtant , on n'est

pas encore en haut ;
à mi-chemin tout au
plus.

Malgré cela , la
benne s'est arrêtée.
Elle continue de
tanguer, parce que
le vent n'a pas di-
minué de force , bien
au contraire. Mais la
benne est arrêtée.

Tout d'abord, l'in-
génieur ne dit rien.
Il est surpris , bien
sûr ; il ne comprend
pas. Mais il ne bou-
ge pas, il ne dit
rien, pour ne pas ef-
frayer son compa-
gnon en paraissant
trouver cela bizarre.
Le pasfeur ne dit
rien non plus. Que
pourrait-il dire ou
faire qui soit utile ?
La mécanique, ce
n'est pas sa partie I

Tout cela n'a d'ailleurs aucune
importance. La benne va se remet-
tre en marche, puisqu'elle n'est pas
encore arrivée en haut.

Mais la benne ne repart pas.
Elle reste là, immobile dans le

sens de la montée ; tout de même
obligée par le vent à un mouve-
ment continuel, sur place. Un mou-
vement de bateau balancé par les
vagues ; un bateau qui monte et
descend sur place : tribord en haut,
bâbord en bas, tribord en bas, bâ-
bord en haut...

Et le bruit... le bruit de la fem-
pête formidable, incessant, hurlé
d'un bout à l'autre de la vallée, se
précipitant des sommets de roc jus-
qu'au bas du gouffre des gorges ;
un bruit démoniaque, qui grandit,
emplit l'espace, s'amplifie et se ré-
pète sans cesse, tourne sur lui-mê-

me, augmente et se gonfle... Un
bruit énorme, mais qui ne peut sup-
primer le bruit menu, agaçant, cris-
pant, de cette poulie qui grince,
là tout près juste au-dessus de la
fête des deux hommes, presque à
portée de main, sur le câble tendu
auquel est suspendue la benne ar-
rêtée. • •

La benne qui ne repart toujours
pas.

— Que peut-il bien se passer ?
demande finalement l'ingénieur à
mi-voix.

— Impossible de vous rensei-
gner 1 plaisante le pasteur.

— C'est fout de même étrange.
Cela n'est encore jamais arrivé.

La halfe se prolonge. Serrés l'un
contre l'autre pour donner moins de
prise au vent, les deux hommes
s'efforcent de se réchauffer en frap-

FRA FILIPPO LIPPI. — L'ADORATION DE L'ENFANT JESUS.

pant leurs semelles contre le plan-
cher et en se frictionnant les mains.
Mais le froid mord de plus en plus,
le venf redouble de violence ; cetfe
attente sans but paraît interminable.

— Je n'y comprends rien, avoue
Mérier. (Une mauvaise humeur mê-
lée d'agacement perce dans sa
voix.) Il doit y avoir un « pépin »
technique dans l'une ou l'autre des
deux stations. Rien de grave, c'est
évident. Mais enfin, cela aurait tout
de même pu arriver à un autre
voyage qu'à celui-ci I Nos ouvriers,
par exemple, seraient plus entraînés
que vous à endurer un tel station-
nement entre la terre et le ciel I

— C'est peut-être un genre de
purgatoire qu'il est bon qu'un pas-
teur apprenne à connaître ! plaisante
Ducroz.

Mais l'autre ne répond rien ef le
silence s'établit à nouveau entre
eux.

Les minutes passent, désespéré-
ment longues. L'air paraît s'impré-
gner lentement d'une sourde an-
goisse, insidieuse, tenace. Sous la
poussée du vent qui s'affole, la
benne se balance de plus en plus,
avec un mouvement de vagues qui
donne la nausée. Un sentiment
étrange envahit les deux hommes,
solitaires dans l'immensité qui do-
mine l'alpe, inhospitalière en cette
nuit de décembre. C'est comme si
leur nacelle était libérée de tout
lien, perdue dans un ciel eri dé-
mence. Aucun autre bruit que le
hurlement du vent ne leur parvient.
Que font donc les ouvriers , le con-
tremaître , ceux qui attendent leur
arrivée ?

— Si seulement je pouvais leur
transmettre quelques indications !
maugrée l'ingénieur.

Ducroz ne dit rien. Il reste immo-
bile, tassé sur lui-même.

Au bout d'un moment Mérier ri-
cane , d'une voix mal contenue :

— C est vraiment réussi , comme
nuit de Noël I Mais aussi pourquoi
donc veut-on donner à ' tout prix
à des hommes une fête imag inée
pour des entants et non pas pour
eux ?

Ducroz relève la tête ; et une
partie de son visage apparaît : les
lèvres, le nez, les yeux, encadrés
par le col relevé du mar.teau et le
chapeau de feutre enfoncé sur le
front. Il regarde son compagnon,
cherchant à deviner si c'est là vrai-
ment sa pensée , ou s'il a parlé sans
réfléchir à ce qu'il disait, à cause
de l'énervement de cette attente.
Mais l'autre insiste.

Jean VANTER.

(Lire la suite en «me p age)

M. Pflimlin est optimiste
La situation de l'économie française s'est améliorée

, .  ' 
Le danger de récession a été écarté , le f ranc remonte,
et le gouvernement a pu f aire baisser les prix

de certains produits alimentaires
—J : 1 Me

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Le gouvernement Félix Gaillard a souhaité bon Noël aux

Français et il l'a fait sous la forme inattendue et assez insolite
au surplus d'un discours radio-
diffusé du ministre des finan-
ces. Et le sévère Pierre Pflimlin
a, pour une fois, fait preuve
d'un optimisme réconfortant.

Certes, le grand argentier a an-
noncé une année 1958 difficile, où il
faudra lutter pied à pied contre l'in-
flation , mais pour lui , la situation
s'est déjà améliorée, et avec beau-
coup de courage et de ténacité tout
finalement devrait se mettre en
place.

Le danger de récession écarté
M. Pierre Pflimlin en veine de

franchise a honnêtement reconnu
qu'au début de novembre, après une
crise ministérielle de cinq semaines
les caisses de l'Etat étaient autant
dire vides , et le stock de devises à
peu près épuisé. La hausse des prix
menaçait l'équilibre intérieur.

Aujourd'hui , a-t-il déclaré en subs-
tance, après la décision du gouver-
nement de réduire le train de vie de
l'Etat de 800 milliards de francs fran-
çais, les choses commencent à aller
un peu mieux. Un coup d'arrêt a été
porté à l'inflation, le franc est remon-
té un peu dans les bourses étrangè-
res,

M.-G. G.

(Lire la suite en lime page)

J'ÉCOUTE...
Relâche

A TOUT PRENDRE , le mari et
/ i  bon papa avait été for t  géné-

/ l  reux. Trop même , au gré de
sa bourgeoise que commençait à
inquiéter une générosité qui , sti-
mulée par le s o u f f l e  bénéfiq ue des
vents créant l'ambiance détendue
des fê tes  de f i n  d' année , ne con-
naissait p lus les limites de son
porte-monna ie.

Les achats dilatent grand train.
La bourgeoise , toujours p lus sage,
y mettait le holà :

— Ecoute ! On en a un vagon à
la maison...

De quoi s'agissait-il ? Peu im-
porte ! L 'homme, du regard , prenait
possession de toute la boutique aux
jouets devant laquelle le coup le s'at-
tardait.

L'automatisation fai t  des ravages
dans le cœur des p ères , comme
dans celui des gosses. Ceux-ci sa-
vent-ils bien , aujourd'hui , si, après
tout , les jouets mécanisés que le
papa achète ne vont pas servir à
l' amusement de celui-ci p lus encore
qu 'au leur ?

Du reste , Henri IV n'avait pas
attendu la mécanisation pou r trou-
ver dans l'enfance de bonnes et
saines occasions de détente.

Un célèbre tableau d Ingres le
rappelle èloquemment. Car c'est à
quatre pattes et promenant devant
la reine Marie de Médicis , un de
ses bambins sur son dos , qu'il po-
sait la question à l'ambassadeur
d'Espagne introduit , mais interdit ,
qui avait sollicité solennellement
audience :

— Monsieur l'ambassadeur , avez-
vous des enfants ?

— Oui, sire...
— En ce cas je puis continuer...
Et Henri IV acheva tranquille-

ment le tour de la chambre.
La voilà bien , la vraie détente !

FRANCHOMME.

La S.N.C.F. sur les dents
à la veille de Noël

des Parisiens
PARIS, 23. — Du correspondan t

de l'A gence télégrap hique suisse :
Une fois encore , la S.N.C.F. a pro-

duit un effort gigantesque pour per-
mettre à plus d'un demi-million de Pa-
risiens de partir passer les fêtes de
fin d'année à la montagne ou avec leur
famille en province.

La gare de Lyon , qui est toujours la
plus chargée en pareille occurrence, a
enregistré , pour la seule journée de
samedi , le chiffre de 54,290 départs.

On a enregistré également un vaste
exode par la route et par les airs. En
particulier , les avions Paris - Genève ,
qui permettent aux voyageurs pressés
de gagner les stations de sports d'hi-
ver grâce à des correspondances par
autocars, affichent complet ces jours-
ci.
(Lire la suite en l ime pa ge)
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EIMÏE TKÉMOIS

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

De guerre lasso, Valroy avait fini
par approuver sa femme. Pourquoi
avait-il quitté si naïvement le cirque
Tonnelier et sa trapéziste au mo-
ment le plus intéressant ?

Au surplus, son chef , le commis-
eaire Jacques Lecouvreur, se faisait
un malin plaisir, aussi bien qu 'un
devoir, d'aviver ses regrets, en le
traitant de crétin, de rêvasson et de
mille autres appellations charman-
tes.

« Ah 1 c'était du propre ! Pour une
fois, la Sûreté générale était dans le
coup et il s'agissait, pour la P.J., de
lui damer le pion. Résultat : toute
une suite de gaffes ! Môme l'arresta-
tion idiote de ce Dani ! De quoi, si
elle venait à être révélée par un
journaliste en quête de copie, soule-
ver des tempêtes cle rires ! »

Le p<auvre Pierre n'avait même
pas eu la ressource d'aller sécher
ses larmes dans le giron de sa Gi-
nette. Celle-ci, à l'aube de ce vilain
18 mai, s'étai t envolée avec la « Pan-
hard » et nul , depuis, n'avait eu de
leurs nouvelles... I

Et on était le 1er juin I
Que pouvait-elle faire, mon Dieu ?
Elle avait tant d'intrépidité natu-

relle, tant d'audace I Lui serait-il
arrivé malheur ?

Il avait téléphoné à la gendarme-
rie de Chaumes. Réponse catégori-
que. Aucun signalement de personne
étrangère dans la région, pas plus à
Fleurines que dans ses environs.

Il s'était ouvert de son inquiétude
à Lecouvreur. Celui-ci avait ron-
chonné :

— Tu ne vas pas te mettre en plus
à chercher ta femme I Une femme,
ça se retrouve toujours... Si tu as
envie de courir après un jupon, ce-
lui de la trapéziste volante me sem-
ble indiqué.

Avalant son angoisse, Pierre s'était
rabattu sur le cirque Tonnelier. Par
téléphone, 11 avait appris que son
pusillanime directeur n'avait pas osé
transgresser l'avis du mystérieux
ami «bon Français». Délaissant l'Al-
lemagne, il avait mis le cap sur le
Jura... Pour lui , le pays de Yana !

Ce fut donc à Salins-les-Bains que
Valroy le rejoignit et, cette fois, par
le train.

Le cirque ambulant s'était installé,
pour deux représentations, sur la
place Aubarède, où se tient, chaque
mois, la foire à bestiaux. Valroy, qui
connaissait oe détail avant son dé-
part, prit donc logement, comme
convenu avec ses collègues de Paris,
à l'hôtel du Balcon, sur cette place
même. L'hôtel avait un beau jardin

et des bosquets. Un bon dîner ou un
souper fin avec Rolande, vin d'Ar-
bois aidant, lui permettrait peut-être
de racheter le passé. Allons I le sort
en était jeté.

Son premier soin, après avoir re-
tenu sa chambre, fut d'aller faire tin
tour du côté du cirque. Il était six
heures du soir. La chaleur bourdon-
nante et orageuse qui l'avait accablé
dans le train s'apaisait Avec toutes
ces correspondances, il avait voyagé
toute la nuit et toute la j ournée. Ah !
respirer enfin dans la paix pares-
seuse de cette petite ville, sous la
verdure humide de cette place, d'où,
entre les maisons en débandade,
on apercevai t, dans un grand pan de
ciel nuageux, les pentes mornes du
Haut-Belin et le fort Saint-André, en
nid d'aigle, bâti par Vauban 1

Il n'eut guère le loisir de s'aban-
donner à cette sérénité. A Sézanne,
la première chose qui l'avait frappé,
au Champ-Benoît, avait été un im-
mense panneau peint à la gloire de
« l'incomparable Flèche Rousse, Mlle
Rolande ». Elle y était représentée,
l'éventail en plumes d'autruche à la
main, en reluisante toilette de soi-
rée, puis, un peu plus loin, en mail-
lot saumon collant, fendant l'air à la
poursuite d'un trapèze volant Bar-
bouillage d'une ressemblance loin-
taine. Yana, de son temps, avait dû
être pareillement apothéosée.

Or, ce fut en pure perte qu 'il écar-
quilla les yeux pour découvrir, à
l'entrée du cirque, le chef-d'œuvre

pictural. En son lieu et place , il n'y
avait que l'image d'un prestidigita-
teur, au faciès moustachu de bri -
gand calabrais, drapé dans une robe
de magicien constellée d'étoiles et
faisant risette à deux grandes cari-
catures au fusain : l'une représen-
tant le clown Papillon (un Tonnelier
un peu flatté) et l'autre son gros
abruti de compère, le gigantesque
Auguste.

Comme Valroy, énervé, s'obstinait
à chercher quelque autre pannon-
ceau en rôdant autour cle la tente,
de dessous la toile sorti t, à quatre
pattes, le père Emile, plus débraillé
que jamais.

— Ah ! je ne me trompais pas,
monsieur l'inspecteur ! s'écria-t-il.
Par cette déchirure, il m'avait bien
semblé vous reconnaître !... Y a pas
à dire, vous m'avez posé un fier la-
pin !

— Oh ! c'est déplorable ! s'apitoya
Valroy. Croyez bien que je suis tout
à fai t navré.

— Peu importe, puisque vous êtes
ici I Vous êtes-voue occupé cle ma
pauvre Yana ? Je ne peux pas m'ha-
bituer à l'idée qu 'elle soit morte...

— Et vingt fois plutôt qu'une ,
monsieur le directeur, puisque son
détestable assassin court encore !

— Quelle désolation ! s'exclama
Tonnelier. Vous ne trouvez pas qu 'en
ce moment tout marche de travers ?
Depuis que vous m'avez laissé tom-
ber à Sézanne, ce ne sont que catas-
trophes sur catastrophes ! Avertisse-

ment de changer l'itinéraire de ma
tournée et disparition de ma trapé-
ziste.

— Hein ?... Mlle Rolande ? s'étran-
gla Valroy.
'— Oui , monsieur l'inspecteur, éva-

porée , clans les mêmes conditions
que, l'an dernier, ma chère Yana.
Exactement le lendemain du jour
où vous nous avez brûlé la politesse.
Et, le surlendemain, c'était au tour
cle mon homme-serpent.

— Vous n 'avez pas de chance...
— Ah ! pour ça non ! Me voilà ré-

duit  à ma plus simple expression,
clans ce patelin oublié du Bon Dieu !
Heureusement que j' ai pu engager
un escamoteur à Dijon. Dites-moi
donc, à propos : vous ne croyez pas
que Rolande ait été aussi assassi-
née ?

— Aucune idée. Vous êtes le pre-
mier à me signaler sa disparition.
Tout ce que je puis vous certifier,
c'est qu 'elle n'est pas à Paris.

— Alors, c'est effrayant ! se la-
menta le père Emile. Vous allez voir
qu 'on la retrouvera., au printemps
prochain, momifiée dans quelque
fossé.

— Il y a quelque chose d'infini-
ment plus regrettable, monsieur le
directeur.

— Quoi donc ?
— C'est que vous m'avez caché

une partie de la vérité.
— Moi ?
— Et la plus importante. Pour-

quoi ne m'avez-vous pas dit que Ya-
na était votre commanditaire ?

— Chut ! gémit l'ancien clown.
Elle m'avait tellement interdit d'en
parler...

Un domestique venait de sortir de
l'hôtel et se dirigeait vers eux à
toutes jambes.

— Monsieur, monsieur ! cria-t-il
essoufflé en s'adressant à Pierre,
Monsieur, on vous appelle au télé-
phone.

— Ah ?
— Oui , de Paris. C'est très urgent
— Excusez-moi, monsieur le di-

recteur ; nous reprendrons notre
conversation...

Et Valroy regagna l'hôtel, en cou-
rant. Que lui voulait-on ? Ah ! pour-
vu que ce ne soit pas quelque ac-
cident survenu à Ginette 1

C'était Lecouvreur.
— Allô, mon vieux , ressaute dans

le train. On a trouvé ton équili-
briste.

— L'Albanais ? .
— Oui I Par ton Dani Mohamed

qui l'a soudainement aperçu à qu a"
tre pas de lui , place Pigalle. Il a eu
la présence d'esprit de le filer sans
se laisser repérer. Nous savons donc
où il loge et où il s'abreuve. Mo»
reviens, et en vitesse. Je ne veux
pas te faire l ' injure de confier à «»
autre le soin de le coffrer.

— Encore une arrestat ion ! vous
oubliez , chef , qu'elles ne me réussis-
sent pas... ,

(A suivre/
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AVIS
Le public est informé que, pendant les

fêtes de fin d'année, les bureaux, chantiers
et ateliers de l'administration communale
seront fermés :
le mardi 24 dès 17 h. et le mercredi 25 dé-

cembre 1957 ;
le mardi 31 décembre 1957 dès 12 h., les

mercredi 1er et jeudi 2 janvier 1958.
Pour les questions d'état civil, s'adresser

au poste de police, faubourg de l'Hôpital 6 a.
LE CONSEIL COMMUNAL.

I A lou*r à

Colombier
appartement de 3 pièces
et cuisine, salle de bains,
dépendances, J a r d i n ,
chauffage centrai! géné-
ral, dans immeuble ré-
nové, de 3 logements.

Adresser offres écrites
& D. U. 5519 au bureau
de la Feuille d'avis.

f Aux Docks Tout ce qui se mange - Tout ce qui se boit ]
l Temple-Neuf 10 CHOIX QUALITÉ PRIX SERVICE J

COIFFEUR
pour messieurs, Italien ,
de 23 ans, cherche place
pour le début de 1958.
Ecrire à Emilio Letlzia,
via Prlnclpa dl Napoli ,
à Patù ( L,ecce-Italle).

A vendre

JOUETS
en très bon état ; skis
110 cm., chaussures No
25 et bâtons 40 fr.; au-
to à pédales, 30 fr.; lo-
comotive en bols 15 fr.
Tél. 5 63 91.

FORD TAUNUS ~*|
1951. Révisée et garantie.

FORD ANGLIA
1956, 3 vitesses. Noire, pneus blancs. 22,000 km,
Comme neuve.

J.- L. SEGESSEMANN , GARAGE DU LITTORAL
NEUCHATEL - Pierre-à-Maze! 51 - Agence Peugeot
Début nouvelle route des Falaises Tél. 5 26 38

Nous engageons au printemps t

un apprenti de commerce
Les candidats possédant une bonne
instruction scolaire adresseront leurs

offres à BOREL S.A., Peseux.

I 

Monsieur José-Michel GERSTER , ainsi
que les familles parentes et alliées, très
touchés par les st nombreuses manifesta-
tions de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées, remercient du fond du cœur toutes
les personnes qui ont pris part ;ï leur
grand deuil et ont rendu un bel hommage
h leur chère disparue.

/ f̂e Mise au 
concours

ft$SJ> Nous cherchons pour Neuohft-
S s' " tel et la Chaux-de-Fonds

plusieurs apprenties télégraphistes
Entrée en service le 1er avril 1958 ;

plusieurs apprenties téléphonistes
Entrée en service le 1er mal 1958.

Les candidates doivent être de nationalité suisse,
âgées de 17 à 20 ans, avoir une bonne Instruction
et des connaissances suffisantes d'une deuxième
langue nationale. Apprentissage d'un aa. Bon
salaire dés le début.

Plusieurs techniciens électriciens
(haute fréquence)

Conditions requises : école de recrues accomplie
et un à deux ans de pratique professionnelle.

Les Intéressés sont priés de nous adresser leurs
offres de service manuscrites accompagnées de»
certificats, d'une pièce d'état civil, d'un certi-
ficat de bonnes vie et mœurs et d'une photo-
graphie passeport.

DIRECTION DES TEEiÊPHONES,
NEUCHATEL.

f«  

SIMCA » grand lar-
ge, 1956, superbe
coupé, très soigné,

« SIMCA » 4 portes,
1955, b l e u e, in_.
peccable, peu roulé,

« FORD ANGLIA »
1954, 2 portes, in.
térieur cuir, prix
intéressant.

« STUDEBACKER »
1948, 14 GV, radio,

« CITROEN » 1949,
prix très avanta-

Rochat, automobiles
SAINT-BLAISE - Tél. 7 55 44

MEUBLES
d'occasion

Au Bûcheron
Ecluse 20

NEUCHATEL

A vendre beau
MANTEAU D'HIVER

pour garçon de 9 à 10
ans; à la même adresse,

72 VESTONS NOIRS
pour homme, taille 48,
peu portés,
un MANTEAU D'HIVER
pour homme, taille 48,
prix Intéressant. — Tél.
5 46 47.

CHIOTS
de 4 mois (Setters Irlan-
dais) à vendre à bon
marché. — Faire offres
sous chiffres p 8090 N
à Publicitas, Neuchâtel.

P. BERTHOUD
médecin-dentiste

ABSENT
jusqu 'au 3 janvier

Dr J.-P. Clerc
gynécologue

ABSENT
jusqu'au 3 janvier

Perdu
le 19 décembre, entre
Neuchâtel et Salnt-Blal-
se, une

roue d'auto
( i Opel » ) ; la rapporter
ou téléphoner à Roger
Dubois, notaire, Ter-
reaux 8, Neuchâtel
(5 14 41) ; récompense.

Moto « Universab
580 TT., en parfait état
de marche, à vendre. Prix
à discuter . Téléphoner au
5 94 48 entre les heures
de fabrique. i

« VW » luxe
1956, 27,000 km., 4750
francs. Tél . 5 60 53.

Pour cause Imprévue

« Skoda »
modèle 1950, 6 CV, cou-
leur gris clair , 4 vitesses,
décapotable. Prix 1500 fr.
Adresser offres écrites "à
B. S. 5517 au bureau de
la Feuille d'avis.

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

(IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction

A vendre pour cause
de déménagement, une

cuisinière
à gaz de bois

p l a q u e s  chauffantes
« Tlba ». Pressant. —
S'adresser à L. Bettlnel-
11, rue Louls-Favre 26 ,
Boudry, tél . 6 40 07.

AVANTAGEUSES

sont les langues
de boeuf fraîches,
salées ou fumées

& la
Boucherie - Charcuterie

Gutmann
Avenue du ler-Mars

MINI PIANO
est demandé à ache-
ter. Paiement comp-
tant.

Case postale 31810,
Neuchâtel.

f  Si vous avez des \
meubles A vendre , re- jtenez cette adresse :
AU BUCHERON , Neu- I

V châtel. Tél. 5 26 33 J

Nous cherchons pour notre Maison de Genève

vendeur
Nous demandons :

Bonne présentation.

Connaissances des langues française, anglaise et allemande.

Habileté à traiter avec la bonne clientèle.

Adaptation rapide.

La préférence sera donnée au candidat ayant faiï un
apprentissage d'horloger ou de bijoutier et possédant de
bons certificats.

Travail intéressant et varié.

Entrée : à convenir.

Offres manuscrites avec curriculum vitae, photo et
prétentions de salaire sont à adresser à

G Û B E L I N  F I LS , Schweizerhofquai 1, LUCERNE.

Couple d'un, certain
âge cherche

LOGEMENT
de 3 chambres pour le
24 mars 1958. De préfé-
rence; Serrières - Auver-
nler - Colombier. Faire
offres tel (038) 6 35 32.

On cherche tout de suite

sommelière
(extra) pour l'emplace-
ment de 2 à 3 Jours par
semaine. Café de lln-
dustrle, Neuchâtel , tél.
5 28 41.

On demande
FEMME DE MÉNAGE

pour entretien de bu-
reaux. — Adresser offres
écrites avec références
à K. B. 5527 au bureau
de la Feuille d'avis.

CANNAGES
Devenu INFIRME!, je

me charge de tous can-
nages de siégea et meu-
bles de tous styles. Tra-
vail très soigné. Prix
modérés. F Hubscher-
Cavln, les Tailles, Cor-
talllod. — Tél. 6 44 70.

On cherche un

OUVRIER
agricole. Entrée à con-
venir. — S'adresser &
Paull BlechoH, Coffrane.
Tél. 038-7 21 79.

ACHEVEUR
connaissant la mise en
marche, cherche place à
Neuchâtel ou aux envi-
rons. Entrée à convenir.
S'adresser sous chiffres
J. A. 5626 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle récompense
à qui me procurera pour le printemps 1668 ou
pour époque à convenir :

appartement
de 4 à 6 pièces, avec confort, a Neuchâtel. —
Adresser offres écrites à I. Z. 5525 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche Jeune

sommelière
aimable, présentant bien
pour tout de suite. S'a-
dresser à l'Hôtel de Fran-
ce, le Locle. Tél. (039)
3 15 44.

On demande

sommelière extra
pour 3 à 4 Jours par se-
maine et soirées. Dame
acceptée. Connaissances
des deux services. .

Tél. 5 24 77.

La section de Neuchâtel de la
Société d'utilité publique des femmes

suisses cherche

personne qualifiée
pour diriger son nouveau foyer
d'écoliers du Vauseyon. (11 heures
hebdomadaires.) Faire offres à la
présidente : Mlle Ruth Renaud,

3, rue Bachelin, Neuchâtel.

PIVOTAGES
On engagerait Immédiatement un plvoteur qua-

lifié connaissant le réglage des machines à rouler
les pivots simples et doubles, et pouvant assumer
la reponsablllté de la production et la conduite
du personnel. Adresser offres écrites & H. Y. 5524
au bureau de la Feuille d'avis.

Employé CF.F. cher-
che

appartement
de 4 pièces pour date à
convenir. Adresser offres
écrites à A. B. 5515 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche
tout de suite

chambre
dans les environs de
la gare. Adresser offres
écrites à E. V. 5520 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Etudiant cherche

pension
pour le dîner dans fa-
mille suisse française.
Adresser offres écrites à
L. C. 5528 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à Peseux une

maison familiale
de 5 chambres, 450 fr.
par mois. — S'adresser
à Jean Zwahlen , avenue
des Alpes 88, Neuchâtel.

CShiambre Indépendan-
te à louer tout de suite.
Tél. 5 59 19.

Nous offrons à Hauterive

MAISONS D'HABITATION
à construire à votre choix. Maisons de
3 à 6 chambres, pour Fr. 58,000— à 78,000.—,
comprenant immeuble, terrain de 900 m2
environ, avec chemin d'accès, aménagements
extérieurs et clôtures. — S'adresser à l'entre-
prise de constructions Jean Zwahlen, avenue
des Alpes 88, Neuchâtel. j

RETRAI T DE PO UVOIRS
i Avis aux tiers

Par ordonnance du 17 décembre 1957, le
président du Tribunal civil I de Neuchâtel :

1. Dit que Frédéric MAIBACH retire à son
épouse Dame Hélène MAIBACH née ARTNER
les pouvoirs, de représenter l'union conjugale.

2. Ordonne la publication de ce retrait de
pouvoirs.

Neuchâtel, le 20 décembre 1957.
P. o. du président du tribunal i

le greffier : ZIMMERMANN.

A VENDR E
à Couvet

un terrain de 2032
m3 en nature de
champ, convenant
également pour
construction.

S'adresser par
écrit à l'Agence
immobilière Sylva,
bureau fiduciaire
Auguste Schûtz, à
Fleurier.

A louer pour le 24 juin 1958, le 1er étage
de l'immeuble faubourg de l'Hôpital 19 b,
comprenant

appartement
de 5-7 pièces. Pour renseignements et visites
(visites dès le 3 janvier 1958), s'adresser :
bureau Nuding S.A., faubourg de l'Hôpital
19 a, tél. 5 77 77.

Auvernier

Garage
à louer (eau, électricité).
Tél. 8 22 61.

A louer à Oortalllod
(Bas-de-Sachet) magni-
fique

APPARTEMENT
de 5 pièces, salle de
bains, dégagements. Li-
bre Immédiatement. Fi-
duciaire et gérances Bru-
no Muller, Neuchâtel,
Temple-Neuf 4, télé-
phone 5 83 83.URGENT. — A remet-

tre Immédiatement, à
OaroeOles,

LOGEMENT
d'une chambre, salle de
bains, 110 fr . par mois
plus chauffage. Pour vi-
siter s'adresser à la con-
cierge Mme Joss, rue
Forcena 1, Corcelles. —
Tél. 8 26 06.

A louer à Boudry, dans
maison ancienne mais
en bon état,

LOGEMENT
de 3 chambres, hall, cui-
sine et W.-C. Date à con-
venir.

AdreTTîser offres sous
chiffres S. I. 5506 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A remettre tout de
suite un

logement
de 2 pièces, tout confort,
à 2 minutes de la gare
de Corcelles - Peseux. —
S'adresser à M. Solca,
chemin des Tires 3, de.
12 h. à 13 h. ou le soir.

A louer à Neuchâtel
ipour le 24 Janvier

appartement
moderne de Si. pièces,
tout confort, situation
magnifique, éventuelle-
mnet avec garaige. Pour
t o u s  renseignements :
tél. 5 10 58.

On demande

sommelière
ou sommelier

extra
pour Sylvestre et Nou-
vel-an. Tél. 038-6 34 21.

Médecin-dentiste cherche

demoiselle
de réception

(Hntrée 1er février. —
Adresser offires écrites â
G. X. 6623 au bureau
de la Feuille d'avis.

J.-P. Aragno
médecin - dentiste

Cernler-Fontalnemelon

ABSENT
jusqu'au 5 janvier

ÎIéI LE MUS é E
fflS D'ETHNOGRAPHIE
^¦v^r^*̂  sera fermé le jour de Noël

et ouvert les 1er et 2 janvier
Exposition : «Sahara 57%

Nous cherchons pour
le printemps ou pour
tout de suite

jeune homme
de 16 à 20 ans, désirant
apprendre la langue al-
lemande, pour aider à
tous les travaux, dans
domaine très bien Ins-
tallé. Nous assurons vie
de famille, bon salaire,
linge blanchi , bons trai-
tements, chambre parti-
culière chauffée. Offres
à Heinz Relnihard , Juch-
lishaus, Rosshilusem. —
Tél . 031-69 42 02.

12  

fi^L un disque I
gaft^&m^* ne s'achète pas comme
W^*̂  ̂ un morceau de savon

Ecoutez-le avant de l'acheter,
vous vous éviterez des désillusions

Pas de publicité tapageuse. Nous laissons nos clients j
juger, car nous n'avons pas besoin de dire

que nos prix sont très avantageux
La comparaison saute aux yeux km

Choix énorme en classique, folklore, jazz , danse, variétés i'' /j
Notre installation est unique à Neuchâtel. 11 tables A i

I 

d'écoute. Pour les amateurs raffinés, AUDITION SUR :y  A
CHAINE HAUTE-FIDÊLITÊ SPÉCIALE ; j

Chez nous, pas de bousculade : nos clients ! 3
sont servis très rapidement F ':

Achetez vos disques de préférence chez

JEANNERET MUSI QUE I
SEYON 28 - NEUCHATEL , ;

La bonne maison neuchàteloise préférée des bourses
modestes

Duvets
neufs, remplis de ml-
édredon , gris léger et très
chaud (120 cm. x 160
cm.), Fr. 40.— ; môme
qualité (140 cm. X 170
cm.), Fr. 50.— ; oreillers
(60 cm. X 60 cm.), Fr.
9.50. A la Maison du
confort , Banque 7, le
Locle. Tél. (039) 3 34 44.
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K I M O NO  PYJAMA GRAND CHOIX
en soie rayonne unie bro- choinois en soie rayonne chemises et déshabillés
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V L K M U I y ébéniste à Neuchâtel
Fontaine-André 13

expose uns

salle à manger Louis XVI
chez MIORINI , tapissier, Chavannes 12, Neuchâtel
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ma griffe

atfec une pointe d'exotisme, le plus jeune
des parf ums de grande classe.

dépositaire :

F. TRI PET
pharmacie - droguerie

parfumerie

Seyon 8 - Neuchâtel
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CHAMBRE À COUCHER
Depuis : f" ï, lUUUi" choix

Grandes facilités de paiement

j^UBLES./jlUP
NEUCHATEL - Tél. 5 30 62

Beaux-Arts 4 - Croix-du-Maxché 3
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j&gj  ̂ Repas de fête !
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?*||p |̂=i vos invités a peut-être

f

^ rl^ f̂lk un est°mac délicat...
^- wl S N'oubliez donc pas de
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4& WmÊ^^ avant> pendant et
VÈ mthiïÉÊ^. aPr®s le repas.
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Dépositaires exclusifs pour le canton
de Nenchâtel

PAUL COLIN, S. A, Terreaux 9, Neuchâtel

Distributeurs s Egli, eaux minérales, Neuchâtel
Golaz, » » »
Marcel Robert, eaux minérales,

Colombier

i M. SCHREYER
Demandez vos livraisons de
mazout an moyen du compteur

étalonné qui donne toute
garantie

Tél. i bureaux 5 17 21 Chantiers 5 55 45

Boucherie R. Vautravers
Les Portes-Rouges 149

Téléphone 5 56 84
POUR LES FÊ TES

Poulets - Langues de bœuf
fraîches, salées et fumées
Jambons , noix de jambons

Côtelettes fumées
Charcuterie fine, jambon cuit

Salami « Citterio » la
Gros saucissons dits « boudefas »

pur porc
Dœuf — Veau — Porc

première qualité
On p orte à domicile

f| Le beau pap ier à lettres ELCO P

'&$' DonlîflllD. cof:tret de papier vélin , K&
Hj ncpill|UC| enveloppes doublure fan- Bj9

talsle, contenant 35 enveloppes, 30 ^r£M feuilles et 10 cartes p- j A CA jjV

E- llAnt pochette papier vélin, bord Eu
VQ UDm; à ia forme, contenant 80 SB

\ enveloppes , 30 feuilles, 5 cartes I f '

â Fr. 7.50 I

Davîe I ï l tan  coffre* de beau A?'
mils kincll; papier , bord à la g

K*i forme, contenant 50 enveloppes, 60 HL

1 î6 êa Fr. 1 2.50 W
 ̂

Nous imprimons à pr ix  avantageux œk
wj vos noms et adresse et vous garan- j y
4 ĵj tissons la livraison pour Noël fc:

^

i r̂noQ I
I 9, rue Saint-Honoré - NEUCHATEL 9

^_9HI_Bi_9^_^P____B_nBRP_BMiH____BI^Q

Oies grasses
ext ra-fines, gavées (4K à 6 kg.) T[
prêtes pour la casserole, le kg. Fr. ¦¦

Dindes du pays «
(3 H à 6 kg), le kg Fr. «¦"
(les volailles peuvent être
livrées farcies )

Miel du pays 1957 t aK t ï
le bidon de 2 kg Fr. I w iQU

Foie gras d'oie truffé
Demandes, prix courant. Livraison sans frais par

BRUNO RÔTH LISBER GER
TH1ELLE-WAVRE. Tél. (038) 7 54 69.

N'ATTENDEZ PAS DE RECEVOIR DES VŒUX
POUR ENVOYER LES VOTRES

e Ĵ:Ldrn,ï à «'IMPRIMERIE CENTRALE ,
1, rue du Temple-Neuf

DES CARTES DE NOËL ET DE NOUVEL AN I
avec l'impression de votre nom

mil i H«É.ii--Miiwi.i-Bi iisimiiiiiiini -iii ¦[¦¦iiïîiBîi i

[jjPf j TÉLÉVISION

; ENREGISTREURS de Fr. 495.— à 990.—

•Pflj/j llT1 Sablons 48 Tél. 5 34 64
•Ci tClvl' NEUCHATEL

' Spécialiste

Ils sont arrivés
les fameux

ASTI
1er choix

' Moscato et gazéifié
Fr. 3.50 + luxe

VERMOUTH
Marzano extra
le litre Fr. 2.50

chez

i Dessibourg
PRIMEURS

suce, de Ceruttl
Grand-Bue 7
Tél . 5 30 43

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
notre magnifique

couverture
de laine
au prix de :
Fr. 14.90
seulement !

BIEDERMAN N
Bassin 6 Neuchâtel

Train électrique
& vendre, 50 arr. — Tél.
5 77 15.

Pour vos cadeaux fleuris
de fin d'année

vous serez bien servis ohez j
w

DETRÂZ horticulteurs
\ DIME 79, LA COUDRE

Etablissement tél. 5 46 70
Magasin tél. 5 97 44

|| Vous trouverez le parf um T i
1 Arpège de Lanvin j j

W Venej l'essayer sur vous-même, sans K \ \
Lj engagement, à notre comptoir p j

TOUT POUR
LE HOCKEY

Prix avantageux

A. Grandjean
Seyon 24 a

N E U C H A T E L
Tél. 5 15 62

A AWSSSBLWAI

I GROSSESSE
j Ceintures
| spéciales

| I dans tous genres
I avec san- ')C iC
m gle dep. AJ.1J
9 Ceinture «Salusi» 1

\: 
'_ • 5% S. E.N.J.
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Les Faux-Nez célèbrent Noël. Le décor est planté sur un char qui
transporte la scène d'un lieu à l'autre. La « salle » est chauffée... aux

rayons infrarouges.

Notre correspondant de Lausanne
nous écri t :

La jeune Compagnie des Faux-Nez
continue à faire souffler dans les
rues de Lausanne un esprit de jeu-
nesse et d'initiative. L'esprit dan s la
rue ! Pour toucher le public, tout le
public, aucun effort ne lui semble
superflu. Cet été déjà , elle avait aban-
donné son caveau de Bourg et parcouru
avec ses tréteaux mobiles, la cap itale
et le canton enitier. La Grande Guerre
du Sondrebond , la tendre pochade de
Ramuz, avait reçu de la rue, ou du
village, le plus intelligent, le plus
enthousiaste accueil. Et Charles Apo-
théloz, le directeur de la troupe, expri-
mait récemment, dans un article pu-
blié par la Gazette littéraire , et qui
a eu un certain retentissement, la
leçon de sa victoire ! « On prétendait
facilement (écrit-il en substance) que
les gens n'aiment pas le bon théâtre...
Eh bien ! Les gens l'aiment. Il faut
simplement qu'on aille à eux. Il n'est
pas de public, à Bellevaux ou à
Ouchy, à Payerne ou à Moudon , qui
n'ait réagi , vibré, applaudi... pour
nous, pour le théâtre, cette découverte,
si simple, dira-t-on, mais si impor-
tante, marque un peu le début d'une
nouvelle époque... »

Aujourd'hui, voici le deuxième acte :
iVoè7 dans la rue. Noël , l'histoire pré-
cisément d'un couple de la rue, et qui
ne savai t pas où entrer : pouvait-on
mieux le rappeler que sur le trottoir ï

Bien sûr, il y fait froid , plus qu 'en
Palestine I Mais qu 'à cela ne tienne :
les Faux-Nez gratifient leu r public de
lampes à rayons infra-rouges. Pas de
quoi transp irer, mais au moins de
quoi se tenir immobile pendant les
vingt minutes que dure ce « mystère *
éclair.

La première a eu lieu il y a quel-
ques soirs à Bellevaux, où un public
nombreux et réjoui attendait  la jeune
troupe. Elle joue un texte de Géo
Blanc qui, selon les meilleures tradi-
tions, a remis dans un décor contem-
porain les personnages de l'an 0 : Un
cafetier, une femme enceinte, son ma-
ri et le garage où naîtra le garçon.

Dans un langage parfaitement sim-
ple, l'auteur et les acteurs, une fois
de plus, auront donné au public le
plaisir qu'il attendait, et même un
peu plus : pour beaucoup, la révélation
du bon théâtre.

J.-M. V.

les Faux-Nez jouent «Noël dans la rue »
¦M^Hn ĤaBaMnaaH^Ha»MWMIMUaMHBBBBaiH--R_l-----ra_HnHNI__

En première ligue

Les clubs irréprochables
se comptent à la douzaine

Champ ionnat suisse de première li-
gue , positions à la pa use d'hiver :

Suisse romande : 1. Veuey, 11 mat-
ches , 21 points  ; 2. Berthoud , 12, 15 ;
3. Marti gny,  11, 15 ; 4. Monthey ,  12,
15 ; 5. Centra l Fribourg, 12, 14.

Suisse centrale ( toutes  les équi pes
ont joué 12 matches) : 1. Porrentruy,
21 points ; 2. Aarau , 18 ; 3. Mou-
tier , 18 ; 4. Petit-Huningue , 14 ; 5.
Bassecourt , 14.
, Suisse orientale et méridionale : t.
Saint-Gall , 12 matches , 16 points ; 2.
Rapid Lugano , 11, 14 ; 3. Blue Stars ,
12, U ; 4. Uendrisio , il, 13 ; 5.
Briihl Saint-Gall , 12, 13.

Douze clubs ne comptent aucun
point de pénalisation pour le prix de
« f a i r  plag » de première ligue ; ce
sont : Aarau , Central , Olten , Marti-
gny, Payerne , Petit-Huningue , Porren-
truy,  Blue Stars , Briihl, Red Star ,
Saint-Gall et Wil.

L'héroïque défense des jeunes Young Sprinters I

Young Sprinters disputa un excellent match samedi soir à Lausanne. j
Menés par 2 - 0, les Neuchàtelois ne tardèrent pas à renverser la situation !
èf triomphèrent finalement par 8 -4 .  La première garniture harcela fréquem- '
ment le gardien adverse «lors que la seconde garniture lutta avec une j
belle énergie pour conserver l'avantage acquis par ses coéquipiers.
Et elle réussit dans ses efforts, ne concédant aucun but, même à la

I première ligne lausannoise qui joua contre elle en fin de match. Nous
voyons précisément ci-dessus cette seconde garniture veillant dans son
camp de défense. Elle s'est bien vite regroupée pour enlever (de façon
pas très orthodoxe il est vrai) le palet au Canadien Dennison. De gauche
à droite : Ayer (No 1), Adler (No 11), Golaz (No 14), Nussbaum (No 3),
Schopfer, que l'on voit de face avec l'insigne des « Trois chevrons » sur

! le cœur, Denisson ef Mombelli.

Des précisions
sur les entraîneurs japonais

Dans un précédent article , un de
nos collaborateurs a parlé des entraî-
neurs japonais travaillant actuellement
en Europe. M. André Faivre , ceinture
noire, qui a eu le privilège d'être reçu
au Kodokan de Tokyo, nous a envoy é
quelques précisions , ce dont nous le
remercions. Nous nous faisons un plai-
sir de publier quelques extraits de son
aimable lettre :

A ussi paradoxal que cela puisse pa-
raître , ce sont les judokas les moins
représentati fs  du Kodokan qui sont
envoyés en Europe. Le Kodokan est en
e f f e t  l'école de combat la plus violente
du Japon. Si ses champ ions s'aventu-
raient en Europe , cela occasionnerait
certainement des accidents. A trois
reprises déjà , de telles entreprises se
sont soldées par des accidents. En f i n s
dip lomates qu 'ils sont , les dirigeants

. du Kodokan n'envoient donc en Europe
que les judokas les p lus doux.

Au Japon , le judo est un sport de
comp étition très dur et très d i f f é ren t
du petit judo agréable (s ic)  prati qué
en Europe. Concernant Tokyo Hirano ,
je pense que les clubs qui f on t  appel
à lui sont bien inspirés. En Extrême-
Orient , j' ai eu l' occasion de combattre
avec les champ ions japonais. J' ai pu
constater qu 'aucun d' eux n'avait la
valeur, de Tokyo Hirano. Je pense
même qu 'Hirano domine le judo mon-
dial de p lusieurs classes. Il  a établi
une synthèse très intéressante entre
l' enseignement japonais proprement dit
et les conditions du judo europ éen.

Les principales dates
de la saison prochaine

La fédération suisse de canoë vient
de publier le calendrier des manifes-
tations qui auront lieu en 1958 :

28-29 juin, à Bâle : rencontre inter-
nationale Luxembourg-Sarre-Suisse ;
12-13 juillet , à Romanshorn : cham-
p ionnats suisses de ré gates ; 19-20
juillet , à Hôngg (Zurich) : compéti-
tion internationale de slalom ; 2-3
août , à Rheinfelden-Bâle : régate sur
un long parco urs ; 23-24 août, à
Stilli : rally e de la fédération ; 7 sep-
tembre, sur la Simme : champ ion-
nats suisses de descente de rivière i
12 octobre, à Versoix : derby de ta
Versoix.

A La Fédération suisse de handball a
conclu un match International en salle
avec la France pour le 29 Janvier 1958
à Bâle.

FOOTBALL
29 décembre : coupe suisse (quarts

de finale) : Belllnzone - Urania ;
Longeau - Granges ; (huitièmes de
finale) : Young Boys - Brunnen ;
Chiasso - Grasshoppers ; Thoune -
Lugano.
Championnat de ligue A : Bâle -
Lausanne ; championnat de ligue
B : Malley - Lucerne.

HOCKEY SUR GLACE
Championnat de ligue A

26 décembre : Chaux-de-Fonds-Young
Sprinters.

27 décembre : Davos - Zurich.
29 décembre : Ambrl-Plotta - Chaux-

de-Fonds ; A r o e a - Lausanne ;
Young Sprinters - Bâle.

Championnat de ligu e B
27 décembre : Salnt-Morltz - Kloten.
28 décembre : Grlndelwald - Lang-

nau ; Montana - Gottéron ; Slerre-
Servette. j

29 décembre : Vlège - Martigny ;
Montana - Servette ; Sierra - Got-
téron.

Coupe Spengler
27 décembre : Ruda Hvezda Brttnn -

Oslo. ; Davos - Zurich.
28 décembre : Mllanlnter - Oslo ;

Grums IK - Zurich .
29 décembre : Davos - Grums IK ;

Ruda Hvezda Brttnn - Mllanlnter.
28 décembre : match amical Bâle -

Ruda Hve2ria Brttnn à Bâle.

CYCLISME
29 décembre : Réunion internationale

à Zurich-Oerllkon.

SKI
26 décembre : Concours International

de saut à Salnt-Morltz ; concours
de saut à Gstaad ; course de fond
à Salbltschyn ; slalom & Bad-Ra-
gaz.

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour. 7.15, Inform. 7.20, disque, premiers
propos, concert matinal. 11 h., émission
d'ensemble (voir Monte-Cenerl). 12 h.,
pages populaires de Grleg. 12.15, la disco-
thèque du curieux. 12.30, le quart
d'heure de l'accordéon. 12.45, Inform.
12.55, Intermezzo... 13 h., mardi, les
gars ! 13.10, les variétés du mardi. 13.30,
Les oiseaux, de Resplghi. 13.50, duos de
Carlssiml.

16 h., solistes et ensemble Instru-
mental. 16.45, Noël, de Fr. Olivier. 17.15,
le micro sous l'arbre de Noël. 17.50,
les vœux de Noël de l'Eglise. 18 h.,
le micro dans la vie. 19.15, inform.
19.25, le miroir du temps. 20 h., pri-
sonniers de la liberté, documentaire.
20J30, la Chaîne du bonheur. 20.40,
histoire de Noël, de R. Mermoud. 20.55,
bouquets de Noël . 21.15, rendez-vous de
Noël avec la cinquième Suisse. 22.30,
inform. 22.35, vœux de Noël. 23 h.,
culte de la nuit de Noël. 23.57, cloches.
24 h., office pontifical.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Inform. 6,20, musique française

. ancienne. 7 h., Inform. 7.05, musique
symphonique. 7.25, zum neuen Tag.
11 h., émission d'ensemble (voir Monte-
Ceneri). 12 h., sextette Melchlor. 12.20,
wir gratulleren. 12.30, inform. 12.40,
concert d'opéras. 13.20, concert . 14 h.,
pour la Jeunesse.

16 h., notre visite aux malades. 16,45 ,
concert. 17.45, lecture. 18 h., à la lumière
des bougies. 19.20, communiqués. 19.30,
Inform. 19.40, pour la Sainte Nuit :
musique pour orchestre de chambre.
20.30, poésie et musique appropriée.
21.15, histoire de la naissance du Christ,
H. Schtttz. 22 h., Noël 1957. 22.15, ln-
foTrm. 22.30, musique ancienne. 23.50,
messe de minuit.

TÉLÉVISION ROMANDE

20.30, « La nativité de Jésus-Christ »,
film. 20.50, « L'habit neuf du grand-
duc », de H. Ghéon. 23.50, messe de
minuit.

Emetteur de Zurich : 20.30, « La nati-
vité de Jésus-Christ ». 20.50, « Nous
avons vu son étoile », pièce. 23.50, euro-
vlslon : messe de minuit.

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7.10, Radio-Lausanne vous dit bonjour.
7.15, Inform. 7.20, disque, premiers pro-
pos, concert matinal. 8 h., Gloria, A.
Vivaldi. 8.30, concerto de G.-H. Stôlzel.
8.45, grand-messe. 9.55, cloches. 10 h.,
culte du jour de Noël. 11.05, un tableau
de « L'enfance du Christ », de H. Berlioz.
11.30, les beaux enregistrements. 12.10,
Noëls de France. 12.30, voix enfantines.
12.45, inform. 12.55, contes et féeries
musicales. 14 h., remontez la benne,
conte, de Ch. Nlcole-Debarge. 14.45, Noël
dans le monde, évocation.

16 h., cantate de Noël, de T. Marsanyl.
16.30, Noël des enfants. 17.20, pastorales
de Provence. 17.50, courrier protestant.
18 h., émission catholique. 18.10, le micro
dans la vie. 19.15, Inform. 19.25, le mi-
roir du temps : plein ciel 1 20.15, tant
l'on chante Noël. 21.05, Nativité , extrait
des célébrations liturgiques, Romanes le
Mélone. 21.35, Oratorio de Noël, de J.-S.
Bach , avec le concours de Lise de Mont-
mollin, alto , et Pierre Mollet , baryton.
22.30, Informations. 22.35, où sont les
Noëls d'antan ?

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, une page de Bach. 7.50, Informa-

tions. 7.55, Turmblâsermuslk de Noël.
8.15, quatre motets, de F. Poulenc. 8.25,
orgue. 8.45, culte catholique romain. 9.15,
motets de la Renaissance. 9.30, service
religieux protestant. 10.40, concert sym-
phonique. 11.45, lecture pour Noël. 12 h.,
sonate, de Beethoven. 12.20, wir gratu-
lleren. 12.30, Informations. 12.40, orches-
tre récréatif bâlols. 13.30, cantate de
Noël, de R. Rosenberg. 14 h., pour les
Jeunes. 14.30, musique de Rosamonde,
de Schubert. 15 h., solistes. 15.30, mys-
tère de Noël , avec chant et musique.

16.05, concert symphonique. 17.15. évo-
cation. 18 h., concert. 19.20, communi-
qués. 19.30, Informations. 19.40, concerto,
de Haendel . 20 h., Zum Kônlg geboren,
extrait , de D. L. Sayers. 21 h., concert
de circonstance. 22 h., Noël 1957. 22.15,
Informations. 22.20 , mélodies inoublia-
bles.

TÉLÉVISION ROMANDE
10 h., culte de Noël. 16 h., « L'habit

neuf du grand-duc », d'H. Ghéon, re-
prise de l'émission du 24 dàcembre. 19
h. et 21.15, Eurovislon : Munich : « Don
Juan », opéra, de W.-A. Mozart. 1er et
2me acte.

Emetteur de Zurich : 10 h., culte de
Noël. 15.30, Noëls de partout. 16 h.,
« Nous avons vu son étoile », reprise.
18.55, « Don Juan », opéra de Mozart.
22.50 , dernière heure.
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EN SOURIANT Le rtdeau de velours ]
AVEC MARCEL ACHARD ! : 3|

« Compagnie de Scaramouche, 8me année ». Il y  a
des titres qui vous posent devant l'op inion. Il  y a
huit ans que cette société théâtrale d'amateurs
« tient » les p lanches, et elle les tient bien. Ces
dernières années, elle se présente au public de
Neuchâtel entre deux millésimes, soit à Sy lvestre
et à Nouvel-an. Ainsi, les Neuchàtelois, désirant
franchir  joyeusement — et au chaud — le seuil
du nouveau calendrier, ont la chance de trouver
en notre vieux théâtre des amuseurs, qui sont aussi
d' excellents acteurs.

A f i n  1957 , c'est-à-dire dans quelques jours , la
compagnie de Scaramouche jouera le « Corsaire »,
deux actes de Marcel Achard. Est-il besoin de dire
combien l' auteur de « Jean-de-la-Lune », d'« Auprès de
ma blonde », de « Patate », de « Voulez-vous jouer avec
moâ » sait mettre dans ses p ièces un humour sou-
riant , une vivacité , une grâce bien dignes de la scène
française ? Avec le « Corsaire », Achard fa i t  une
satire du cinéma tel qu 'il est pratiqué à Hollywood ,
ae ces veaettes que i on  s arracne a prix a or pour
assurer le succès d' un f i lm .  Les auteurs du scénario
voient leur œuvre corrig ée par l'accessoiriste de ser-
vice. L'histoire de ce f i l m  devient si passionnan te
qu'elle prend soudain vie devant nos yeux. Nous
sommes alors reportés en 1716 , à l 'époque des cor-
saires, avec Evangeline , la jeune f i l l e  au gran d cœur.
Cristobal n'a-qu 'un-Œil , forban de haut vol , et autres
personnages p ittoresques ou terribles.

Cette p ièce a été créée le 24 mars 1938 au Théâtre
de l 'Athénée à Paris par Louis Jouvet. Toute de
charme et de fantaisie , elle est reprise avec brio
par la Compagnie de Scaramouche au grand comp let ,
dans une mise en scène de son directeur, Max Kubler,
dans des décors et costumes d'André Oppel réalisés
par Françoise Kubler et le régisseur André Sandoz.

Après le « Chapeau de paille d'Italie », « Crain-
qiiebille » et « Volpone », les acteurs neuchàtelois,
dignes serviteurs de leur patron Scaramouche , sauront
fa ire  rire leur public grâce à Marcel Achard.

D. Bo.

' Terrorisée par Cristobal N'a-qu'un-
Oeil, Evangeline, la belle captive,
prie le ciel de venger son père tué
par les corsaires. Une scène du

« Corsaire ».
(Photo Balllod, Neuchâtel)

Scaramouche se déguise en corsaire
pour les Fêtes de l'An neuchâteloises

HORIZONTALEMENT
1. La faire, c'est ne pas s'en faire. —•

Personne sans honneur.
2. Casse-pieds .
3. Tète. — Manettes. — Participe.
4. Fin d'infinitif. — Ouvrir l'œil.
5. Certains s onit saints. — Légumi-

neuses.
6. Changement die timbre. — Une en

sortit qui n'était pais aHltérée, maiis
sains doute désaltérée.

7. Faire um maaivaiis emploi — Ar-
ticle.

8. Restes. — Qui n'offre ajucuin dan-
ger. — Pour les Gaulois c'était une
plainte sacrée.

9. Qui enferme des perles.
10. On y pratique une large hospitalité.

Article.
VERTICALEMENT

1. Qui n'est plus en uisage. — Eli» re-
flète le goût du moment.

2. Ils bénéficient d'un tairif réduit.
3. On en décore la partie supérieure

d'un poinçon de comble. — Pos-
sédés. — Fleuve.

4. Traînent la savate.
5. Moule pour imprimer en relief. —

Con vaincus.
6. Ravie. — Bonne bonne.
7. Qui sollicite les aumônes.
8. Certain . — Préfixe. — Sa présence

fait rompre la glace.
9. Rétablit en bon état.

10. Fine mouche d'un accès difficile. —
Elles s'attachent au foyer.

Solution du problème JNo 603
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MARDI
Cinémas

Arcades : 15 h., Festival Tom et Jerry-
20 h . 30, Le pays d'où Je viens.

Rex : 20 h. 15, Les clairons sonnent 1»
charge.

Studio : 20 h. 30, L'aile de la mort
Cinéac : 14 h. 30-21 h. 30, Ballon roug».
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Tu seras un

homme, mon fUs.
17 h. 30 , Chanson du printemps.

Palace : 20 h. 30, La madone des sle«-
pings.

PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Kreis, __eyon-Trésor

MERCREDI
Cinémas

Rex : 15 h. et 20 h. 15, Les clairon*
sonnent la charge

Cinéac : 14 h. 30-21 h. 30, Ballon roug»-
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Tu seras un

homme, mon fils.
Palace : 1B h. 17 h. 30, 20 h. 80, I*

madone des sleepings.
PHARMACIE D'OFFICE :
Dr Kreis, Seyon-Trésor

I

Patinoire de Monruz jfe
Dimanche 29 décembre [ j

à 15 heures
Championnat l igue  nationaleA I \

BALE I
contre i

Young Sprmîers H
Location : PATTUS, tabacs I

Les Genevois de Silver Star
accumulent les succès

Voici les résuillbabs détaillés que le
Silver Stair die Genève, inamovible dé-
tenteur du titre, a eirregisibrés au cours
de ses deux rencontres du week-end
pour le comipte diu championnat suisse
de la ligue nationale :

A Bâle, Silver Star bat Bâle 6-3. TJr-
chettl (SS) bat Willmann (B) 21-15,
19-21, 21-7, bat Mlle Vera Kaszdorf (B)
21-7, 21-16 et bat Lauber (B) 22-20 ,
21-9 ; Meyer de Stadelhofen (SS) bat
Mlle Kaszdorf 17-21, 21-9, 25-23, bat
Willmann 21-12, 21-17 et perd contre
Lauber 12-21, 19-21 ; Guidlci (SS) bat
Willmann 21-11, 21-18, perd contre Lau-
ber 9-21, 21-16, 17-21 et perd contre
Mlle Kaszdorf 18-21, 16-21.

A Bienne . Silver Star bat Bienne, 6-3.
Urchetti (SS) bat Fischer (B) 21-14,
21-4, b.at Baer (B) 21-12, 21-7 et bat
Marlottl (B) 21-13, 9-21, 21-18 ; Meyer

' de Stadelhofen (SS) bat Baer 21-14,
21-16, bat Fischer 21-12, 21-14 et perd
contre Marlottl 14-21, 19-21 ; Wassmer
(SS) bat Fischer 21-10, 21-5, perd con-
tre Marlottl 21-15, 10-21, 18-21 et perd
contre Baer 14-21, 21-18, 19-21.

D'autre part , à Zurich, Blauwelss (Fle-
dler, Blrchmeier, Dachtler ) a battu Lau-
sanne (Glafenheln , Marx, Roux) par 6-3.

Les prochains matches auront lieu le
12 janvier . Le classement actuel est le
suivant :

1. Rapld et Silver Star , 3 matches, 3
victoires ; 3. Bâle, 3-2 ; 4. Bienne 2-1 ;
5. Blauwelss 3-1 ; 6. Monthey et Lau-
sanne 3-0.

Les championnats suisses
1957

Voici quels ont été les vainqueurs
des différents championnats des cava-
liers de concours en Suisse pendant
l'année 1957 :

Fédération suisse des cavaliers de con-cours, saut (oat. S) : Wérner Brenzlko-
fer (Bienne). Championnat national des
juniors : Peter Piller (Kllchberg ) avec« Heiner s> . Championnat national des
eous-officlers : Margls Edmond Engel,
« Zenzor ».

Société de cavalerie de Suisse orien-
tale, championna t des dragons : Drag.
Hansuell Daepp, avec « Blldhauer ».
Championnat des sous-officiers : Sgt
Hans Bornhauser, avec « Ophiusa ».

Société de cavalerie de Suisse centrale,
championnat des dragons : Drag. Werner
Plattner, avec « Hofarzt ». Championnat
des sous-officlers : cpl Werner Schmldli,
avec « Volontâr ».

Société de cavalerie de Suisse roman-
de, championnat des dragons : Drag.
Walter Gessler, avec <J Bûche ». Cham-
pionnat des sous-offlolers : Margia Hen-
ri Plttet , avec « Cupédlne ».

L'Italien Piero Taruffi
abandonne la compétition
Dans une allocution prononcée à

l'occasion d'une réunion de fin d'an-
née, à Modène, en présence de près
de 500 personnes parmi lesquelles se
trouvaient de nombreux pilotes ita-
liens et étrangers, M. Enzo Ferrari
a souligné l'importa nce des courses
automobiles qui permettent d'amélio-
rer la production des voitures de sé-
rie. Il s'est également déclaré favo-
rable à l'organisation des « Mille mil-
les », mais a annoncé que ses voitu-
res ne prendraient part à aucune
course sur route en 1958, sans en in-
diquer les motifs. Enfin , il a confir-
mé que Luigi Musso , Peter Collins,
Mike Hawthorn , Wolfgang von Trips,
Maurice Trintignant, Olivier Gende-
bien et Phill Hi.ll composeraient sa
« squadra » pour la saison prochaine.

De son côté, Piero Taruffi a déclaré
officiellement qu 'il abandonnait ¦ la
compétition après vingt-cinq ans d'ac-
tivité.

Une centaine de blessés
à un match au Brésil

Une centaine de personnes
ont été blessées au cours d'un
match de football , à Sao-Jose-
Do-Itio-Pardo, dans l'Etat de
Sao-Paolo, un mur du stade
s'étant brusquement écroulé sur
le public. Trente d'entre elles
ont dû être hospitalisées.
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SPQRT-T0T0
Volol les résultats du concours

No 17 de dimanche passé :
13 gagnants avec 12 points, &

12,227 fr . 95 ; 219 gagnants avec 11
points, à 725 fr. 85 ; 2640 gagnants
avec 10 points, à 60 fr. 20.

LOTO-TIP No 17
22 gagnants avec 4 points, à 740

francs ; 519 gagnants avec 3 points,
à 31 fr . 35.

Prix de consolation No 13 : 411
gagnants avec 36 polntsi, 24 fr . 35.

le Renne
au Nez-Rouge

Rodolphe



MARIIV-EI»AGI\1ER
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni jeudi
soir. Par suite de trois démissions au
Conseil général , 11 est procédé aux nomi-
nations suivantes pour compléter les
autorités communales : président du
Conseil général , M. François DuPasquler
questeur , M. André Quadri , membre de
ja commission scolaire, M. Georges
Miigeli.

Budget' 1958. — Le budget pour 1958
se présente comme suit : recettes
337,275 fr. 90, dépenses 343,467 fr., dé-
ficit présumé 6191 fr. 10. Les amortis-
sements légaux et supplémentaires
s'élèvent à 12,978 fr. Il est en outre
prévu des attributions aux fonds spé-
ciaux pour un total de 6500 fr. Le
rapport du Conseil communal relève une
augmentation des dépenses d'assistance
compensée par l'Impôt.

Crédit supplémentaire pour réfection
d'un chemin. — La réfection du chemin
des Tertres a occasionné un dépassement
du devis d'environ 5000 fr. dû à certains
travaux imprévus tels qu'amélioration
et élargissement de carrefours et cylln-
drage et goudronnage d'un tronçon
reliant les Tertres au quartier dit
« Derrière chez Menod ». Le crédit de-
mandé est accordé à l'unanimité et
la dépense sera amortie en deux ans.

Démolition du rural Jeanhenry. — Un
crédit de- 9000 fr. est voté pour "la démo-
lition du rural Jeanhenry, à l'emplace-
men t duquel sera construit la maison
de commune. Il sera en outre possible
d'excaver une partie du terrain au sud
de l'immeuble. La dépense sera suppor-
tée par le fonds spécial créé à cet
effe t il y a quelques années.

Plan d'alignement. — Un autre crédit
de 2000 fr. est encore voté pour l'éta-
blissement, à l'échelle cadastrale, du
nouveau plan d'alignement adopté par
le Conseil général en octobre dernier.

Règlement de discipline scolaire. —
La commission scolaire a élaboré un
nouveau règlement de discipline scolaire
basé sur le règlement type du dépar-
tement de l'InstTructlon publique et
adapté aux circonstances actuelles ; cer-
taines dispositions s'appliqueront aux
adolescents jusqu 'à dix-huit ans. Ce rè-
glement est adopté sans opposition.

Divers. —- M. Paul Maumary soulève
la question de la réfection du chemin
de Wavre et de celui reliant la gare
à Préfargier , tandis que M. Scherten-
leib se préoccupe de celui des Cheintres.
Le directeur des travaux publics répond
que ces problèmes ne lui ont pas
échappé et il expose les mesures envi-
sagées par le Conseil communal qui
doit tenir compte des possibilités finan-
cières de la commune. M. Paul Gut-
knecht demande le rétablissement du
sens unique sur le chemin carrefour
de l'Etoile - la gare. Pour terminer,
le président du Conseil communal donne
connaissance de la réponse du dépar-
tement de police concernant la taxation
des camions-magasins Migres.

BOUDRY
Activité de la Société

de développement
(o) La Société de développement de
Boudry compte actuellement 173 mem-
bres individuels, 13 membres collectifs,
auxquels 11 faut ajouter un membre
d'honneur et 3 membres philanthropes.
L'effectif compte quelque 25 membres
de plus que l'année dernière.

Pendant l'exercice 1956-1957, les ma-
nifestations suivantes ont jalonné la
vie de la société.

Le 6 décembre 1956, saint Nicolas a
fait sa distribution de blscômes, cara-
mels et mandarines.

A l'occasion du tir cantonal , il y eut
un concours de décorations florales des
fenêtres et des balcons, placé sous les
auspices de la commission d'embellisse-
ment, laquelle a également fait planter
de fleurs la plate-bande du jardin public
en bordure de la route cantonale.

Plus de 150 invités, répartis dans une
cinquantaine de voitures, ont pris part ,
le 18 juin, à la course des personnes
âgées. Passant par la Tourne, la Bré-
vine, Fleurier , Sainte-Croix, Vultebœuf
et Orbe, les aimables automobilistes
conduisirent leurs hôtes à Chavornay où
une collation fut servie à tous à
l'hôtel de la Gare.

La fête du 1er août fut - célébrée
comme de coutume d'abord au vieux
cimetière, puis au jardin public. Quel-
ques nouveaux costumes avalent été
confectionnés pour les enfants qui pren-
naient part au cortège.

Le fonds en faveur de la création
d'une œuvre de la sœur visitante a aug-
menté de 285 fr. 90 durant la dernier
exercice et se monte à 4553 fr. 65.

Au printemps, une équipe d'une
douzaine d'hommes a bénévolement pro-
cédé au nettoiement de la forêt de la
plage. Toute la partie du bois située
entre le chemin et le lac a été défrichée.

Une douche et une armoire frigorifique
ont été installées. Un radeau a été
donné par un groupe de jeunes gens
d'Areuse. Il a été réparé et m__. à l'eau
pour la saison des bains.

Les comptes de l'exercice 1956-1957
laissent un excédent de recettes de
8 fr. 60, avec 2529 fr. 45 au débit et
2520 fr. 85 au crédit.

M. Louis Wuthrlch est toujours le
dévou é président de la Société de déve-
loppement dont M. Pierre Hess est le
vice-président, M. Ernest Duscher, le
caissier, et Mlle Hélène Quartier, la
secrétaire.

LE LANDERON
f

Recensement de la population
(c) Dès le début de décembre , 11 y a
bien longtemps déjà , les délégués com-
munaux chargés du recensement , parcou-
raient la localité , maison après maison,
interrogeant propriétaires et locataires,
sur les événements et mutations inter-
venus au cours de l'année. C'était une
occasion de faire connaissance avec les
nouveaux arrivés, de s'enquérir de la
santé et de révolution de la famille. La
visite des délégués était annoncée, ils
étaient reçus avec déférence, on s'excu-
sait , si le matin , le ménage n 'était pas
tout à fait terminé et l'on s'iinstallalt
alors à la cuisine sur le coin d'une ta-
ble, pour mettre en ordre la fiche fa-
miliale.

Tout cela n'est plus qu 'un souvenir et
aujourd'hui , le recensement permanent
permet une récapitulation précise sans
aucun déplacement. Celle établ ie au
15 décembre donne les chiffres suivants :

Nombre d'habitants : 1900, en aug-
mentation de 71 sur l'année dernière.
Parmi ceux-ci , 850 sont mariés , 141 veufs
ou divorcés et 909 célibataires ; les chefs
4e ménage sont au nombre de 534, les
horlogers 123, agriculteurs et viticulteurs
121, professions diverses 494 , apprentis
34. Sur ces 1900 habitants, 688 sont
Neuchàtelois , 1101 Confédérés d'autres
cantons et 111 étrangers ; 1068 sont pro-
testants et 832 cathodiques.

RÊVE- LLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

«t vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre

* bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
v« aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
Sondent , vous êtes constipé 1

Us laxatifs ne sont pas toujours indiqués.
Une selle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
PIUIUS CARTERS pour le FOIE facilitent le libre
'ffiux de bile qui est nécessaire à vos intestins,
octales, douces, elles font couler la bile. Exigez
'« Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2,35.

Séance du Conseil général de Peseux
Notre correspondant de Peseux nous

écrit :
(c) Vendredi soir 20 décembre le Con-
seil général a tenu , sans aucun doute,
la plus longue séance de cette législa-
ture, puisqu'il fallut presque 4 heures
pour épuiser un ordre du jour ne com-
portant pas moins de 12 points.

En ouvrant la séance, le président
M. Chs Bonhôte donne connaissance du
dépôt de deux motions, dont l'une de MM.
Willy Sieber et consorts, demandant
l'ouverture complète du chemin des
Pralaz, l'autre de MM. G. Jeanneret et
consorts demandant à l'exécutif de fa-
voriser autant que possible la créma-
tion.

Après avoir salué M. Robert Droz qui
remplace M. Claude Weber démission-
naire, le président donne connaissance
de la lettre de démission de M. André
Maillardet , conseiller communal, dont
nous avons déjà parlé. M. Chs Bonhô-
te est certain d'être l'interprète du
Conseil général pour remercier ce jeune
et très dévoué conseiller communal,
qui se dépensa beaucoup pour la com-
mune.

Un recours d'un employé communal,
contre une décision de la commission
du statut du personnel , ne trouve pas
grâce devant le législatif qui fait sien-
nes , les conclusions du rapport de la
dite commission.

Modification de l'article 29. — Puis
le rapport du Conseil communal relatif
à la modification de l'article 28 du
règlement concernant les conditions
d'engagement et de rétribution du per-
sonnel communal est adopté. H s'agit
d'une modification concernant l'assu-
rance accidents.

Un rapport du Conseil communal à
l'appui de l'Introduction du règlement
maladie, accidents et invalidité du per-
sonnel incite le groupe radical à deman-
der le renvoi de cette question à une
commission spéciale. Par 17 voix con-
tre 10, cette requête est refusée.

Un rapport sera donné ultérieure-
ment quant au montant des primes à
charge de la commune, ced à la de-
mande même de la commission qui a
examiné toute cette question.

Sans discussion, le législatif ratifie
les propositions du Conseil communal
quant à l'Incorporation du vigneron
communal dans le personnel et sa ré-
tribution au mois.

L'exécutif demande de pouvoir ver-
ser au personnel communal pour 1957,
une allocation de renchérissement,
point adopté sans opposition . Chaque
employé en activité recevra 600 fr.
tandis que les retraités toucheront le
50 % de cette somme.

Traitements du personnel communal.
— Un long rapport provoquant une
dlTrîcusslon très nourrie est examiné
ensuite. Il a trait à la réadaptation
et à la revalorisation des traitements
du personnel communal.

Disons naturellement qu'il s'agit
d'une hausse générale et que seules les
allocations familiales seront touchées
dans le sens d'une baisse. Juqu 'à pré-
sent chaque employé communal père
de famille touchait en plus de l'allo-
cation de ménage de 50 fr. par mois,

une allocation de 45 fr . par enfant.
Ce chiffre est ramené à 30 fr . pour
les deux premiers enfants et sera porté
à 45 fr. pour le troisième enfant ainsi
que pour les suivants.

L'allocation de ménage est supprimée
lorsque la femme travaille, si son gain
annuel dépasse 3000 fr .

Notons qu 'à l'avenir les fonctionnai-
res et employés communaux seront
les classes A et B. Le salaire maximum

- responsabilités et leurs aptitudes. Cha-
que catégorie comprendra elle-même
les classes A et B. Le salaire maximum
de la classe 1 a sera de 15.000 fr. y
compris la haute pale, celui de la
classe Inférieure dite IX b étant de
8700 fr.

Les autres classes varient entre les
minimums et maximums ci-dessus.

Un crédit. — Sans opposition un cré-
dit de 18.000 fr. pour la réorganisation
et la transformation du service de
caisse de la commune est voté. Avec
la population actuelle qui dépasse 4600
habitants, un second guichet est né-
cessaire et chacun comprend les rai-
sons qui ont engagé l'exécutif à propo-
ser certaines transformations.

Service des eaux . — Une modification
du règlement du service des eaux est
également approuvée en ce sens que
la taxe fixe est supprimée mais qu 'in-
dépendamment de la location du comp-
teur, le prix du m3 sera porté de
T25 et. à 30 et.

n a été émis le vœu qu 'à l'occasion
de la discussion du budget, le direc-
teur des services industriels rensei-
gne le Conseil général sur les tarifs
de communes environnantes, dans ce
domaine.

Un rapport du Conseil communal
précise les Intentions de l'exécutif au
sujet de l'appui de la commune pour
une participation à la création d'un
centre de réadaptation fonctionnelle
neuchàtelois et Jurassien. C'est une
somme de 2500 fr. qui est votée sans
opposition.

Deux rues baptisées. — Deux rues
reçoivent le baptême officiel de nos au-
torités et le nouveau chemin passant
au Bas des Combes sera appelé rue
des Uttlns tandis .qu 'un chemin re-
liant la rue des Uttins à la rue de
Neuchâtel deviendra la rue des Com-
bes.

Notons que la proposition de l'exécu-
tif d'appeler ce dernier tronçon « rue
du Trois-Septembre » en TOUvenlr de
la révolution de 1856 ne trouve pas
grâce devant nos 36 législateurs, ce
nom étant en principe réservé pour un
nouveau passage à créer à proximité
d'un ancien immeuble témoin des évé-
nements du passé.

Emprunt. — n est voté sans oppo-
sition un arrêté autorisant le Conseil
communal à contracter un emprunt
de 500.000 fr . auprès de notre éta-
blissement bancaire cantonal , sous for-
me d'un prêt cédulalre ferme pour
dix ans.

Bons vœux, souhaits du président,
tels sont les derniers mots de cette
séance.
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LA HRÉVINE
Conseil général

(c) Jeudi 19 décembre a eu lieu la séan-
ce de notre Conseil général.

Le président évoque le décès tragi-
que d'un de nos membres, M. Waither
Matthey : l'assemblée se lève pour hono-
rer sa mémoire.

Budget 1958. — Les recettes totales se
montent à 143,261 fr. 75. Les dépenses
totales à 144,069 fr. 40, ce qui laisse
un déficit de 807 fr . 85.

Les principaux postes de l'actif sont :
Intérêts 5871 fr. 25 ; impôts 82,500 fr.;
recettes diverses 24,060 fr. ; fonds Joly
12,836 fr. ; fonds des œuvres sociales
4000 fr . Aux dépenses : intérêts passifs
4450 fr. ; administration 17,725 fr. ; im-
meubles 8740 fr. ; Instruction publique
45,859 fr. ; travaux publics 36,036 fr. ;
œuvres sociales 22,755 fr.

La commission propose l'adoption du
budget. Quelques questions sont posées :
au collège du village seront modernisées
les toilettes et refaites les fenêtres dou-
bles. Au temple , on refera les joints de
la tour , on réparera les cheminées. L'an-
cien cadran solaire sera remis à neuf.

L'entretien des rues du villTage, selon
l'avis de M. Burdet, conducteur des
routes, n'est pas urgent , la somme de
4000 fr . sera affectée plutôt aux che-
mins de la Combe de la Ralnce, de
l'Envers, et éventuellement du Bas de la
Charrière. La réfection d'un tronçon diu
chemin des Cuches et d'un aurtre à Bé-
mont est au programme de 1958.

Le budget est adopté à l'unanimité.
Nomination. — M. Jean Gertsch rem-

placera à la commission des comptes et
du budget M. Waither Matthey, décédé.

Le président fait des vœux pour une
heureuse année 1958.

Commission scolaire
(c) Le bureau de la commission scolaire
a fixé les vacances : début 24 décembre ;
rentrée lundi 6 Janvier, n a décidé aussi
d'accepter sans autre qu'une petite éco-
llère des Charmottes (France) fréquente
régulièrement la classe enfantine. •

LA CHAUX-DE-FONDS
Nos vieillards

(c) En 1958, 54 Chaux-de-Fonniers
auront entre 90 et 100 ans et 18 at-
teindront l'âge respectable de 90 ans.
M. Henri Rieckel, né le 31 mai 1858,
est le doyen des habitants de la Mé-
tropole de l'horlogerie ; il a déjà
reçu le traditionnel fauteuil offert
par le Conseil d'Etat.

Mme veuve Elisa Jacot, née le 18
juin 1859, domiciliée rue du Pont 8,
et Mme veuve Adèle-LaUTe Jacot, née
le 8 août 1859, domiciliée aux Bul-
les 22, entreront dans leur centième
année en 1958.

La situation financière reste excellente
malgré un budget déficitaire
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LA CHA UX-DE-FONDS EN CETTE FIN D ANNÉE

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

Le budget qui vient d'être adopté
par le Conseil général prévoit , pour la
première fois depuis plusieurs années ,
un excédent de dépenses de 610.181 fr.
Cette situation nouvelle incita le Con-
seil communal à s'exprimer sur la
situation financière de la ville , qui ,
heureusement, demeure excellente , grâce
aux importants amortissements effec-
tués régulièrement. Une comparaison
avec d'autres cités se révèle difficile ,
chacune d'elles présentant son bilan
d'une façon différente. La dette pu-
blique , qui atteint environ 53 mil-
lions, est compensée largement par de
nombreux actifs qui ont modernisé la
cité horlogère, laissée dans l'abandon
pendant les années de crise. Il suffit
de mentionner l'abolition des tram-
ways, remplacés par les trolleybus, la
création de la piscine et de la pati-
noire, du centre sportif , des maisons
de retraite, la construction d'immeu-
bles communaux, pour se rendre
compte des investissements heureux
consentis dans l'intérêt commun.

Dans le domaine de l'instruction pu-
bli que , la plupart des collèges ont
été l'obj et de crédits destinés à rénover
les bâtiments. Le centre scolaire des
Forges et le collège des Gentianes, en
voie de construction , témoignent de
l'intérêt de la ville en faveur de l'édu-
cation de l'enfance.

L'impôt communal figure au budget
de 1958 pour une somme de 9,5 mil-

lions, alors que dans les comptes de
1956 il a atteint le montant de 12,3
millions. La prudence exprimée par le
Conseil communal provient d'un flé-
chissement attendu sur le rendement
des personnes morales et la nouvelle
réduction consentie aux contribuables
à partir de 1957.

.Y H
Les budgets, autant de la Confédé-

ration que des cantons, voient les dé-
penses augmenter régulièrement d'un
exercice à l'autre. La même constata-
tion s'impose aussi pour la ville de la
Chaux-de-Fonds. Ce curieux phénomène
n'est pas exempt d'inquiétude si l'on
songe à l'avenir. Le Conseil communal,
conscient de ses responsabilités, invite
à la prudence et pense qu 'il y a lieu ,
dès maintenant , d'échelonner les grands
projets à réaliser. Au début de 1958,
la commission du budget sera appelée
à donner son préavis sur l'ordre d'ur-
gence des travaux inscrits à Tordre
du jour. La transformation de l'hô-
pital est un des problèmes qui acca-
pare le plus l'attention en raison de
la dépense énorme qu'elle entraînera.
On articule des chiffres de l'ordre de
12 à 15 millions.

H X
Une nouvelle année s'achève, sem-

blable aux précédentes, au cours de
laquelle la prospérité économi que n'a
cessé de régner. L'horlogerie ne connaît
aucun chômage, mais au contraire une

activité sans relâche, qui assure la
paix sociale. Plusieurs nouveaux bâti-
ments industriels ont vu le jour , ce
qui est un indice des possibilités de
travail de notre industrie d'exporta-
tion. Cette situation influence , d'une
manière réjouissante, la destinée de
la cité , où la vie sociale accapare les
différents goûts de la population. Elle
provient , pour une part , du long hiver ,
qui invite les habitants à meubler
leurs loisirs dans les sociétés de chant ,
de musi que ou de sport. Une véri table
communauté d'intérêts naî t  ainsi entre
les citoyens qui apprennent à se mieux
connaître et à cultiver un idéal. Des
sociétés viennent de célébrer, avec
éclat, d'heureux jubilés. Le cercle du
Sapin et la Société des carabiniers ont
commémoré le centième anniversaire
de leur fondation. Dans des festivités
empreintes de l'esprit du passé, l'évo-
cation de figures disparues rappela les
heures d'autrefois , la vie simple de
jadis où le dévouement à la chose pu-
blique imposait de nobles sacrifices,
consentis avec joie. Plus jeune , la so-
ciété d'éducation physique l'Ol ympic
vient de fêter ses cinquante ans. Une
jeunesse ardente fêta cet événement ,
que l'imposant centre sportif de la
Charrière enthousiasme.

Telle est la vie chaux-de-fonnière à
la fin de cette année. Puisse 1958
ressembler à ses précédentes et permet-
tre à notre population de continuer à
s'adonner aux paisibles travaux qui
accaparent une existence bien remplie.

LE LOCLE
Une institutrice fêtée

(c) Les autorités scolaiires représentées
pair MM. Willy Jeamneret, in^ecteur
scolaire, A. Butikofer, d'ireoteuir de
l'école primaire, et la A Pédagogique »
qui avait délégué son président, M. F,
Haisler, et M. D. Fawe, ont fêté jeudi
matin Mlle Simone Jacot, institutrice,
pour ses vingt-cinq ans d'enseignement
dams nos écoiles.

Le _ cadeau 'traditionnel de l'Etat lui
a été remis ainsi qu'une attention de
la société pédagogique.

Méfait du gel
(c) Samedi, à la première heure,
alors que durant la nuit le thermo-
mètre était descendu à — 16 degrés,
les agents sont intervenus dans un
appartemen t de la rue des Envers
48, où un radiateur du central avait
sauté, provoquant une inondation.
L'eau a causé des dégâts dans l'appar-
tement et à l'étage inférieur.

Conseil général
(c) Après des discussions portant sur des
questions de détail , le Conseil général,
présidé pair M. Raoul Gabus, a voté le
budget pour 1958 laissant apparaître un
déficit présumé de 32,732 fr. sur un total
de recettes de 8,001,794 fr. y compris la
somme de 690,357 fr. pour les amortisse-
ments financiers de l'exercice prochain.
Parmi les questions posées, un conseiller
a demandé que la subvention octroyée
'à l'Eglise catholique romaine (400 fr.
sur un budget de 11,850 fr.) soit aug-
mentée. Cette demande a été repoussée
en vertu de l'application du concordat
signé en 1942 entre l'Etat et les Eglises
et approuvé par le peuple.

Deux motions (une socialiste et une
papiste) sont développées demandant au
Conseil communal le versement de com-
pléments aux rentes des retraités com-
munaux. Après explications de M. Faess-
ler et Jaquet, conseillers communaux,
M. Huguenln transforme sa motion en
Interpellation et celle de M. Blaser, po-
piste, est repoussée parce que son appli-
cation entraînerait des Inégalités de trai-
tements entre les employés communaux
et ceux qui dépendent et de la commune
et de l'Etat (maîtres secondaires).

Pour les rentiers A.V.S., deux motions
sont également développées par un po-
piste et un socialiste. La première est
acceptée par 13 voix seulement et la se-
conde par 21 voix. En fin de séance, les
conseillers prennent congé de M. Philippe
Vullle, conseiller communal, lequel quitte
ses fonctions à la fin du mois

LA CHAUX-DC-MILIEU
A la récréation

(c) Mercredi, pendant la récréation,
la jeune Madeline Maire jouait dans
la cour de l'école du Cachot lors-
qu'elle heurta l'angle du bâtiment.
Une radiographie révéla une fissure
au coude droit.

Le froid est vif
(c) Dans la nuit de jeudi à vendredi ,
la température a considérablement
baissé dans notre commune. On no-
tait vemdiredii matin —18 degrés sous
zéro à la Clef d'Or et —15 degrés au
village de la Chaux-du-M'ilieu. Samedi
matin la température est descendue à
— 20 degrés sous zéro.

En coupant du bois
(c) Vendredi matin, M. F. Vuilile , oc-
cupé à couper du bois , s'est donné un
coup de hach e au p ied, ce qui né-
cessita quelque points die suture et un
repos forcé de quel ques jours.

SAINTE-CROIX
Arrestation

(c) Un ouvrier de la localité, qui s'était
livré à des actes contraires à la pu-
deur sur la personne de fillettes de 10
à 15 ans, a été arrêté par la police
de sûreté et conduit dans les prisons
d'Yverdon, à disposition du juge in-
formateur.

Au Conseil général de Saint-Sulpice
.Voire correspondant de Saint-Sulpice

nous écrit :
(c) Le Conseil- général a siégé mardi
soir. Son président, M. Auguste Blanc,
étant malade, c'est M. Marcel Bieser,
vice-président, qui a assuré la présiden-
ce de la séance. Dix conseillers généraux
étaient présents, six absents dont trois
non excusés. Le procès-verbal de la pré-
cédente assemblée est lu et adopté.

Budget. — Le budget prévu pour
l'exercice 1958 par le Conseil communal
prévoit des dépenses pour 192 ,608 fr. ;
des recettes pour 186,648 fr. 25 ; soit un
déficit de 5959 fr. 75. Un amortissement
de 4816 fr . 40 étant compris dans les
dépenses, le déficit net est de 1183
francs 35. Aucun versement n'a pu être
prévu aux fonds de renouvellement ou
d'entretien.

Au nom de la commission des comp-
tes, M. Alphonse Millet propose l'adop-
tion de ce budget tel qu'il a été établi
par le Conseil communal. C'est à l'una-
nimité que ce budget 1958 est adopté
ainsi qu'un arrêté prévoyant le main-
tien du taux d'impôt appliqué depuis
1050 et une réduction de 20 fr. sur
chaque bordereau d'impôt.

Commission des comptes. — En rem-
placement de M. Edgar Hofstetter qui a
quitté la localité, M. Henri Calame est
nommé à cette commission.

Salubrité publique. — M. Henri Ca-
lame est également nommé membre de
cette commission.

Réglementation sur l'ouverture et la
fermeture des établissements publics. —
La loi cantonale sur la police des éta-
blissements publics met les communes
en demeure de prendre un arrêté fixant
les heures d'ouverture et de fermeture
des dits établissements.

Le Conseil communal propose l'ouver-
ture des restaurants à 7 heures, leur
fermeture à 24 heures, les samedis soirs
et veilles de fêtes, à 23 heures, les au-
tres soirs, y compris les dimanches.

Des prolongations d'ouverture pour-
ront être accordées occasionnellement.
Cette réglementation est acceptée à
l'unanimité des voix.

Règlement du service du feo. — Le
Conseil communal, d'entente avec la
commiTSSlon du feu, propose de porter
à 2 fr. 50 l'heure à payer aux sapeurs-

pompiers lors des sinistres, et à 1 fr 50lors des inspections.
Il propose de plus de maintenir unetaxe de pompes égale au 10 % de l'Im-

pôt communal, mais en fixant un mi-
nimum à payer de 20 fr . pour les per-
sonnes âgées de 20 à 40 ans (précédem-
ment 8 fr., et un maximum de 60 fr.(précédemment 50 fr.).

M. John Graf , commandant des sa-
peurs-pompiers propose de porter à
3 fr. et 2 fr . l'heure à payer aux pom-
piers. Sa proposition est acceptée par
8 voix contre une abstention.

Le nouvel arrêté ainsi modifié est
accepté sans opposition.

Divers. — M. Marcel Rieser appuyé
par M. John Graf , désire qu 'un nouveau
système de séchage des tuyaux de la
pompe soit utilisé. Le Conseil communal
étudiera la question.

Route du Parc. — M. Fritz Von All-
men demande à être renseigné sur les
études en cours concernant la réfection
de la route du Parc. M. Robert Suter,
président du Conseil communal, lui ré-
pond : Selon les devis de maisons spé-
cialisées, le tronçon Combe-Germain -
restaurant du Parc, avec une largeur de
4 m. 80, reviendrait à environ 100,000 fr.
U serait possible de faire un ouvrage
moins coûteux en goudronnant simple-
ment la chaussée existante et en créant
alors des demi-lunes pour les croise-
ments.

Le département des travaux publics
consulté vient de renseigner le Conseil
communal en disant qu'il ne peut ac-
corder une aide pour ces travaux avant
1959, le reste des crédits étant engagé
ailleurs. Quant à la descente du Parc
au Haut-de-la-Tour, Jusqu 'à la limite
du territoire des Bayards, le coût de
sa réfection a été devisé à 40,000 fr.

Purification des eaux. — M. Suter
renseigne sur l'étude en cours relative
à la purification des eaux de consom-
mation au village. Récemment le Con-
seil communal a eu un entretien avec
un Ingénieur spécialiste en la matière.
Le devis des installations se monte à
170,000 fr.

Pour la réalisation die ces deux pro-
jets importants, route du Parc et pu-
rification des eaux, la commune devra
avoir recours à un emprunt.
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TRAVERS
A la « Veillée des daines »

(c) Mardi soir, la grande salle du Châ-
teau était, pour la première fois de
l'année, le lieu de rendez-vous de la
« Veillée des dames », très nombreuses.
Chant, déclamations, musique firent
passer une agréable soirée au cours de
laquelle une modeste collation fut ser-
vie. Les tables étaient Joliment décorées
et illuminées de bougies. Le comité fut
remercié de ison organisation.

Au groupe d'hommes
(c) La conférence donnée à la cure au
groupe d'hommes mercredi soir par le
professeur Wulthier a vivement intéres-
sé l'auditoire, malheureusement clairse-
mé. Ayant vécu à Beyrouth pendant
plus de 40 ans, l'orateur parla longue-
ment du Liban et du Proche-Orient en
Illustrant son exposé de photographies
et de cartes. Il répondit également à
de nombreuses questions des auditeurs.
L'Influence culturelle française, l'excel-
lence des écoles (françaises et améri-
caines) sont longuement exposées. La
population a passé pour se déplacer de
la trac7_lon animale directement à l'auto,
au taxi et à l'avion. Les deux lignes de
chemin de fer ne sont utilisées que
pour le transport des marchandises. M.
Wulthier , parla également de ' la Syrie,
d'Israël , des Croisades et de l'empire
oïtoman.

C'est une intéressante leçon d'his-
toire de 1911 à nos Jours et une docu-
mentation utile à un moment où les
pays d'Orient évoluent rapidement sous
l'influence des événements interna-
tionaux.

FLEURIER
Plus que deux agents de police
(c) Dès le 1er janvi er prochain, les
agents de la police communale ne
seront plus qu'au nombre de deux.
Le troisième titulaire, M. Edmond
Barbey, deviendra concierge aux abat-
toirs où il remplacera M. William
Tétaz qui .sera mis à la retraite pour
raison d'âge.
On emploie davantage de gaz
(c) Après avoir subi un assez net flé-
chissement, les recettes pour la vente
du gaz semblent maintenant se stabi-
liser. Alors qu'en 1950 la commune ven-
dait encore pour 100,000 fr. de gaz par
année, le chiffre était tombé à 86,000
francs en 1955. En 1956, en revanche,
le produit des abonnements a été de
91,000 fr., sans que le prix de vente
aiu mètre cube ait été modifié.

AVENCHES
Giron choral

(sp) Les délégués des sociétés du giron
choral d'Avenches se sont réunis pour
établir le programme de Ig. fête de
1958, qui aura Heu le 27 avril.

FRINVILIER
Une auto dévale un talus

(c) Ebloui par les phares d'une voi-
ture venant en sen s inverse, un auto-
mobiliste biennois n'a plus vu sa
route au moment de s'engager sur
celle de Reuchenette, en direction de
Frinvilier. Sa machine dévala un talus
en faisant plusieurs tonneaux. Elle
subit pour 2000 à 2500 francs de
dégâts, tandis que le conducteur ne
fut par chance que légèrement blessé.

ROJMOIVT
Un chalet cambriolé

(c) Un habitant de Granges a constaté
dimanche mati n que le chalet de
week-end qu'il possède à la monta-
gne de Romont avait été cambriolé.
Des dégâts y ont été commis. Et le
ou les auteurs de ce délit ont tout
laissé en désordre. La police a ouvert
une enquête.

CORGÉMONT
A l'école secondaire

La communauté scolaire de l'école
secondaire du Bas-Vallon , à Corgé-
mont. qui comprend les communes
de Corgémont , Cortébert et Sonceboz-
Sombev.il, a pris à sa charge l'école
secondaire de Corgémont. Les statuts
de la communauté impli quent le rem-
placement de l' ancienne commission
par une nouvelle commission d'école.

Selon les statuts de la dite com-
munauté scolaire, la nouvelle commis-
sion de l'école secondaire du Bas-
Vallon , à Corgémont , est formée de
11 membres, soit 5 représentants des
communes et 6 représentants de
l'Etat.

(c) Mercredi 18 décembre, 33 jeunes gens
sont partis pour le Vittaret, poste de
garde-barrière sur la ligne de Neuchàtel-
Le Locle. Du côté sud, un Joli petit sapin
fut découvert et décoré. Le pasteur Marc
de Montmollin ouvrit la cérémonie par un
cuite de circonstance, puis un ou deux
chants furent suivis de la prière. La fin
de cette petite fête en forêt se termina
à la salle de paroisse où une bonne
tasse de thé chaud réconforta l'assistan-
ce un peu refroidie. Après quelques Jeux
et des chants, le pasteur lut un conte de
Noël et, à 23 heures, chacun reprit le
chemin de la maison et emportant un
agréable souvenir de cette belle soirée.

Mutations à la gare
(c) Le chef de station, M. Trolliet,
en service depuis 15 ans à Auver-
nier, prendra sa retraite le 1er jan-
vier prochain. Il sera remplacé par
M. Auberson, remplaçant du chef de
gare de Romont.

Par sa courtoisie, M. Trolliet a su
s'attirer la sympathie de chacun.

M. Monnard, commis d'exploitation,
qui est devenu chef de station à On-
nens-Bonvillars, est remp lacé par M.
Cuarny, venu de Chavornay.

HAUTERIVE
Fête de Xoël des mères

(c) La série des fêtes de Noël de la
paroisse a commencé par celle des mères
de Hauterive qui a eu Heu mercredi 18
au collège et qui a connu son succès
habituel grâce au dévouement des diri-
geants du groupement et à de nom-
breuses bonnes volontés.

Vacances de fin d'année
(c) Les vacances de fin d'année ont été
fixées par la commission scolaire du 23
décembre au 4 Janvier. Rentrée le lundi
6 Janvier.

Vente Pro Juventute
(c) La vente des timbres et cartes Pro
Juventute a produit , dans la commune,
la somme de 1191 fr. 70, soit 22 fr. 40
de moins qu'en 1956. Un magnifique
résultat pour une mauvaise année vi-
gneronne.

Stationnement
(c) Les cyclistes utilisant la magnifique
nouvelle route du bas se plaignent des
automobiles stationnant jour et nuit
sur la piste cyclable — à quoi bon en
avoir fait une — tout au long des
Gouttes-d'Or.

AUVERNIER
Soirée

de la jeunesse paroissiale
en forêt
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société parce qu 'elle vit pour les au-
tres ; ceux qui en doutent auraient dû
assister , mardi soir , à l'arbre de Noël
de la section de la Côte.

M. G.-A. Maire , évangéllste à Colom-
bier , a fait une méditation sur le Can-
tique de Zacharie, puis les productions
se sont succédé.

Des marques d'attention ont été don-
nées à M. Emile Ogis, qui vient d'avoir
87 ans, et à M. Charles Luginbuhl , pas-
teur , qui aura 80 ans à la fin de l'an-
née et qui venait de raconter une émou-
vante histoire de Noël.

A LA COTE
Noël à la Croix-Rleue
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(c) Victime au gel ae 1 an aern ier, le
gros noyer planté en face de la poste,
dans l'angle de la propriété Grandjean,
vient d'être abattu.

Cet arbre centenaire — dont les
fruits tombant en partie sur la route
firent le bonheur de maints passants
— était le dernier survivant de la
belle rangée qui , il y a quelque trente
ans, ombrageait l'entrée de la route
de Grandchamp.

Désormais, le long du chemin , de la
station du tram jusqu 'au port de Bou-
dry, il ne reste plus un seul de ces
arbres massifs aux billes épaisses qui
semblaient dressés là comme d'indes-
tructibles jalons.

AREUSE
Le dernier de la série
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Tarif des abonnements
en France à la «Feuille d'Avis

de Neuchâtel >
1 an . . .  Frf. 5000 
6 mois . . . Frf. 2600 
3 mois . . . Frf. 1400 

Domicile de souscription :
SOCIÉTÉ CIVILE D'ORGANISATION

ET DE PRESSE
6, rue Rabelais, LYON 3me
Compte de chèques postaux

Lyon 3366-31
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I lui aussi "ca rlure - au MAS FARR£

Heu reusement que tout le monde ne .carbu re 'p as
au. MAS FARRt, ?a terre serait vite surp eup lée .

MâS rAï-KlÉ le bon vin rouge de tous les jours
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CHRONIQUE DU TRIBUNAL FÉDÉRAL

Notre correspondant auprès du Tri-
bunal f édéra l  nous écrit :

Le Tribunal  fédéral s'est prononcé
récemment dans deux af f a i r e s  de cir-
culation qui nous paraissent mériter
de retenir l'at tent ion.

Dans le premier cas, il s'agissait
d'un automobiliste qui débouchait à
Allaman sur la route Lausanne-Genève.
C'était à l ' in tér ieur  de la localité. Il
n'y avait  donc plus  de pr ior i té  de pas-
sage et l'automobil is te, qui arrivait
d'Essertines-sur-Rolle, devait tenir
compte essentiellement de la priorité
de droite. Précisons encore qu 'il faisait
nuit. L'automobiliste s'arrêta pour
laisser passer une voiture venant de
droite , mais  il se remit en marche au
moment où survenait  une motocyclette
à quelque cinquante  ou quatre-vingts
mètres, venant de Lausanne, donc sur
sa gauche. La motocyclette passa néan-
moins devant lui et la passagère
heurta de son genou le phare droit
de la voiture. De l'avis du chirurgien
qui l'a soignée, la fonction du genou
est perdue, ou tout au moins très
diminuée.

Le Tribunal de première instance a
libéré l'automobi l i s te  de toute peine,
mais la Cour de cassation pénale du
tribunal cantonal l'a condamné pour
lésions corporelles p.ix négligence à
100 fr. d'amende avec délai d'épreuve
et de radiat ion de deux ans. L'auto-
mobiliste s'étant pourvu en nu l l i t é
auprès de la Cour de cassation pénale
fédérale, cette dernière instance a re-
jeté son pourvoi, confirmant oins! la
condamnation du tr ibunal  cantonal.
Elle a estimé en effet  que l'automo-
biliste s'étant arrêté, quelle que soit
la raison de cet arrêt , le motocycliste
qui venait de gauche pouvai t  légitime-
ment penser qu 'il n 'avait pas l ' inten-
tion d'user de son droit de priorité.
Il devait être d'autant  plus prudent
que, comme il faisait nui t , il était
difficile d'apprécier exactement la dis-
tance et la vitesse du véhicule qui
arrivait. Si encore il avait été temps
pour lui de passer devant le moto-
cycliste, il ne devait  pas le faire sans
avoir donné un signal en a l l uman t  ses
grands phares. Or il n'a pas pris cette
précaution.

Cet arrêt nous prouve une fois de
plus que le fa i t  d'avoir la priorité ne
confère pas tous les droits  et qu 'il ne
saurait dispenser de l 'élémentaire pru-
dence.

Un second cas
Le second cas concerne un automo-

biliste de Zurich qui , arr ivant  dans
un croisement à signal automatique
et voyant le feu vert , continua sa
course et dépassa , dans le croisement
même, un trolleybus. La rue était
libre, 11 n'y eut pas d'accident, mais
le cas vint néanmoins devant le tri-

bunal zuricois, qui condamna l'auto-
mobiliste à une amende, d'ailleurs
faible.

Le cas étant  venu jus qu'au Tribunal
fédéral , celui-ci a libéré l'automobi-
liste de toute peine, estimant que le
feu vert transforme le croisement en

une artère normale, la circulation ve-
nant de la rue transversale étant ex-
clue par le feu rouge. A son avis,
interpréter la loi d i f féremment  irait
au-delà de l ' intention du législateur
et nui ra i t  à la fluidité du trafic que
l'on s'efforce de favoriser.

Priorité de droite et dépassement dans les croisements Les GENEVEYS-SIJR-COFFRANE

Au Conseil général
(c) Le Conseil général a eu sa dernière
séance de l'année , présidée par M. P.
Hauser.

L'ordre du jour fait l'objet de diverses
discussions, en particulier au sujet du
budget 1958.

Signalons une dépense de 15,000 fr.
pour l'hôpital de Landeyeux, part de la
commune pour les travaux. Une dépen-
se de 15,000 fr. est prévue pour l'achat
d'une balance et certains travaux aux
abattoirs.

Le service électrique devra sous peu
être revu , nos conseillers auront , au
cours de l'année prochaine , à se pronon-
cer à ce sujet car nos tarifs électriques
ne sont pas aux normes.

Au compte pertes et profits, le budget
est présenté avec un déficit de 25 ,839
fr. 75 ; il faut tenir compte que les
amortissements en cours sur nos em-
prunte se montent à 30 ,247 fr. 65.

Après lecture du budget et le rap-
port de la commission , l'assemblée ac-
cepte à l'unanimité le budget de 1958.
La pose de potaux électriques , le sablage
des routes , la réfection de route font
l'objet de courtes discussions et M. R.
Perrin répond aux demandes posées.

VILLIERS

Aissemblée de commune
(c) Vendredi soir 20 décembre a eu lieu,
au collège, sous la présidence de M. Nu-
ma OppUger , l' assemblée ord inaire de
commune, en présence de 25 citoyens.

Budget 1958. — M. Maurice Bovet , ad-
ministrateur, donne connaissance et com-
mente oe budget. Les principales res-
sources de la commune sont les impôts
dont le rendement net est estimé à 24,000
francs, les services industriels 5900 fi*, et
le rendement du fonds des ressortissants
28,500 fr. Dans les dépenses, les frais nets
d'administration sont budgetés à 12,000
francs , intérêts passifs 1125 fr., instruc-
tion publique 10.000 fr., travaux publics
11,700 fr., œuvres sociales, 16,400 francs.
Après une attribution de 1000 fr. au
fonds des eaux et de l'électricité, le bud-
get de 1958 laisse ressortir un bénéfice
présumé de 465 fr. 40.

Ce budget est accepté sans opposi-
tion ni modification. Relevons cependant
que lors de la discussion au chapitre
impôts, ainsi que nous l'avons déjà an-
noncé, il a été décidé, sur proposition
du Conseil communal et de la commis-
sion du budget , d'accorder à tous les
contribuables, un escompte de 10 % sur
leur bordereau communal de 1958.

Crédits. — L'assemblée, après une
courte disouTSSion, accorde au Conseil
communal un crédit de 3500 fr. pour la
construction , au nord-est du village,
d'un canal-égout principal. Ceci mar-
quera dans la commune la première éta-
pe de la lutte contre la pollution des
eaux.

Un second crédit de 6000 fr. est voté
également pour la réfection et le surfa-
çage de certaines rues du village.

Puis le législatif ratifie une dépense
du Conseil communal de 2800 fr. em-
ployés à financier le renforcement d'une
conduite d'eau au nord-est du village.
Vu l'urgence, ce travail a déjà fté effec-
tué et donne entière satisfaction aux
habitants de ce quartier .

Enfin un quatrième et dernier crédit
de 2544 fr. est voté à titre de subven-
tion communale en faveur de l'agran-
dissement de l'hôpital de Landeyeux.

Divers. — La question de la construc-
tion de la maison communale et le sub-
ventlonnement par la commune de mal-
sons locatlves sont longuement discutée.
En conclusion, le soin est laissé à l'exé-
cutif communal d'étudier l'ensemble du
problème et de soumettre, dans un pro-
che avenir, des projets à l'assemblée de
commune.

En fin de séance, il est décidé , selon
une coutume introduite au Val-de-Ruz,
d'installer à l'occasion des fêtes de fin
d'année un arbre de Noël « électrique »
au centre du village.

CERNIER
Un beau sapin

(c) La coutume veut , depuis plusieurs
années, à l'approche de Noël , qu'un
sap in soit dressé au centre du village,
carrefour du Centenaire. I l luminé de-
puis vendredi soir, il a fière allure
et fai t  la joie des petits et des grands
qui s'arrêtent pour le contempler.

L'Ecole cantonale d'agriculture
fête Noël

(c) Vendredi soir, 20 décembre, la
grande famille de l'Ecole cantonale
d'agriculture fêtait Noël , dans ses
locaux, autour d'un sap in magnifique-
men t décoré et illuminé.

Tous les élèves, la direction, le corps
enseignant, le personnel et plusieurs
amis furent dans la joie durant quel -
ques heures.

Le directeur, M. Fernand Sandoz,
ouvrit la manifestat ion en souhaitant
la bienvenue à chacun. Malgré les
bouleversements qui agitent le _ mondie,
dit- i l , c'est toujours avec plaisir  qu 'on
voit venir la fête de Noël. Et de
remercier tous ceux qui se sont dé-
voués pour la réussite de cette soirée.

Le pasteur, M. S. Bonjour, de Bou-
devilliers, apporta alors le message
die Nsël.

Puis les productions des petits , des
plus grands et des élèves (poésies,
chants, chansons, musi que , saynètes)
se succédèrent avec entrain et d3'na-
misme, recu eillant des bravos mérités.

La partie officiell e se termina par
un chant de l'assiemblée.

Après quoi , une collation aux chan-
delles fut offerte à tous les partici-
pants dans  la salle i l luminée  par des
dizaines et des dizaines de boug ies.
Une agréable ambiance ne cessa de
régner jusqu'à la fin de la manifes-
tation.

En faveur de Landeyeux
(c) La collect e organisée dans le vil-
lage en faveur de l'hôpital de Lan-
deyeux a produit  la jol ie  somme de
1348 fr. 60. Des dons en nature, pro-
duits agricoles, ont été faits.

DOMRRESSON
Les classes sont fermées

(c) Les classes ont été fermées sa-
medi , à la fin de la matinée, à l'oc-
casion des fêtes de fin d'année.
L'école recommencera 1* lundi 6 jan-
vier.

EN CAS D 'A C C I D E N T

Notre correspondant auprès du Tri-
bunal f édéra l  nous écrit :

On croit souvent qu'il faut  être cause
d'un accident pour avoir le devoir
d'assister les victimes. Il n'en est rien
et la loi sur la circulation automobile
prévoit h l'article 60 que ce devoir
s'étend à tous ceux qui sont « impli-
qués » dans l'accident. Le Tribunal fé-
déral vient d'ailleurs de se prononcer,
à cet égard dans  un cas peu reluisant .

Voici les fa i ts  : Le 15 jui l let  1956,
vers 3 heures du matin, sur la route
de Lausanne à Montrçux , une voiture
automobile renversait un piéton , qui
fut  tué sur le coup. Peu après , une
autre voiture, conduite par un dét
nommé S., accrocha le corps au pas-
sage et le traîna sur deux mètres. La
secousse f i t  tomber le chapeau de
l'une des roues. S. stoppa , descendit
et s'avança du côté du corps, dont il
n'osa pas s'approcher. Au bout d'un
quart d'heure, la police n'étant pas
arrivée, il remonta dans sa voiture
et déclara aux occupants qu il venait
de passer sur un homme, mort ou vif ,
il ne le savait pas. Il se rendit alors
au casino de Montreux. Vers les 5 heu-
res, il repassa sur les lieux de l'acci-
dent , ma i s  sans s'arrêter, bien que la
gendarmerie fût encore sur place. Le
17 juillet seulement, il s'annonça à
la police , donnant  suite à un appel
qu'elle avait  publié dans la presse.

Le tribunal du district de Lavaux
condamna S. à vingt jours d'arrêts
sans sursis, mais le t r ibunal  cantonal
vaudois réforma le jugement de prtç-
mière instance, subst i tuant  aux vingt
jours d'arrêt une amende de 1000 fr.
Il reconnaissait que subjectivement, la
faute de S. était grave car, croyant
avoir blessé ou tué un homme, il ne
lui avait pas prêté assistance. Mais
comme, en fait , cet homme avait été
tué par un autre , et que, même si S.
avait accompli son devoir d'assistance,
cela n 'eût survi à rien , sa faute n'était
objectivement pas grave et 11 conve-
nait  donc, selon le tribunal cantonal,
d'appli quer l'alinéa 1 de l'article 60,

qui prévoit pour les cas de non-assis-
tance une amende de 1000 fr. au plus,
et non l'alinéa 2 qui , dans les cas
graves, prévoit une amende allant jus -
qu 'à 2000 fr. ou l'emprisonnement de
deux mois au plus.

Le Tribunal fédéral a estimé qu'il
s'agissait bien d'un cas grave, la loi
ayant prévu intent ionnel lement  que le
devoir d'assistance incombait non seu-
lement au conducteur cause de l'acci-
dent , mais  à celui qui est impliqué
dans l'accident. Il n'y a pas, comme
l'a pensé le juge cantonal , « délit im-
possible » au sens de l'article 23 du
code pénal, mais bel et bien un délit
consommé. On ne peut dès lors ignorer
la gravité, du point de vue subjectif ,
de la faute de S., qui a abandonné
celui qu'il croyait être sa victime pour
se rendre dans un lieu de plaisir et
ne s'est annoncé à la police que deux
jours plus tard, et non pas à la suite
de remords ou de scrupules, mais
parce qu 'il pouvait craindre que des
tiers eussent noté le numéro de ses
plaques et que les traces que portait
la carrosserie de sa voiture ne le
trahissent.

J.-P. M.

Le devoir d'assistance
de l'automobiliste

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 20 déc. 23 déo.

XVJfi-'fi Féd. 1945 dêc. 99.10 99.10
8M. % Féd. 1946 avril 97 VA 97 Va
8 % Féd . 1949 . . . .  91 % d 91 % |
8 % <v, Féd. 1954 mars 90.— d 90 ^i I
3% Féd. 1955 Juin 91 VA d 91.— d I
8 % CF.P. 1938 . . 96.— 96 y_

; ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 720.— d 720.— d
Union Bques Suisses 1325.— 1325.—
Société Banque Suisse 1180.— 1168.—
Crédit Suisse 1198.— 1195.—
Electro-Watt 995.— 995.—
Ihterhandel 1718.— 1798.—
Motor-Oolum bus . . . 935.— 930.— d
S-iJE.G., série 1 . . . . 73.— d 73.— d
Indelec 615.— 611.— d
Italo-Suisse 2114.— 210.—
Réassurances Zurich . 1780.— 1785.—
Wlnterthour Accld. . 680.— d 680.— d
Zurich, Assurance . . 3750.— d 3750.—
Aar et Tessln io45.— 1040.— d
Saurer 1100.— 1095.—
Aluminium 3100.— 3080.— d
Bally 970.— 940.— d
Brown Boveri 1970.— 1015.—
Fischer 1350.— d 1400.—
Lonza 870.— 880.—
Nestlé Allmentana . . 2600.— 2590.—
Sulzer 2200.— 2i250.—
Baltimore 103 '/_ 101.—
Canadian Pacific . . .  98 VA 98.—
Pennsylvanie 53.— 51 H
Italo-Argentine . . . .  19.— d 18 H
Philips 256.— 253.—
Royal Dutch Cy . . . 168.— 165.—
Sodec 25.— 24.— d
Stand. Oil New-Jersey 214 VA 208.—
Union Carbide . . . .  395.— 392.—
American Tel. & Tel. 714.— 712.—
Du Pont de Nemours 760.— 753.—
Eastman Kodak . . . 420.— 417.—
General Electric . . . 257 VA 253.—
General Foods . . . .  208.— d 203.— d
General Motors . . . .  144 VA 142 V_
International Nickel . 305.— 302.—
Internation. Paper Co 386.— 377.—
Kennecott 345.— 339 VA
Montgomery Ward . . 126.— 123 VA
National Distillera . . 91 VA 88. 
Allumettes B 58.— d 58 %
U. States Steel . . ..  216.— 210 —
F.W. Woolworth Oo . 156.— d 156.—

BALE
Ciba 4200.— 4285.—
Schappe 571.— 570.— d
Sandoz . . . . : . . . .  3770.— d 3800.—
Gelgy nom 4600.— d 4600.— d
Hoffm.-LaRoche (b.J.) 10450.— 10450.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 745.— d 750.—
Crédit F. Vaudois , . . 725.— d 723.—
Romande d'électricité 450.— d 455.—
Ateliers constr . Vevey 510.— 5ilO.— d
La Suisse Vie (b.J.) .
La Suisse Accidents . 4200.— d 4250.— d

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 148.— 147.—
Aramayo 25 Va 25.— d
Chartered 31.— d 30 VA d
Charmilles (Atel. de) 800.— d 820.—
Physique porteur . . . 880.— 880.—
Sécheron porteur . . . 525.— o 510.—
S.K.F 190.— d 190.—

• Cours communiqués, sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Télévision Electronic 10.43
Tranche canadienne % can. 103.50

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 20 déc 23 déc.

Banque Nationale . . 630.— d 630.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 550.— d 550.— d
La Neuchàteloise as.g. 1225.— d 1225.— d
Ap. Gardy Neuchâtel . 225.— 225.— o
Câbl. élec. Cortalllod .13800.— dl3800.— d
Oâbl.etTréf .Cossonay 3700.— d 3800.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1950.— d 1950.— d
Ed Dubled <te Cie 8.A. 1640.— d 1675.— d
Ciment Fortlano. . , 4500.— d 4500.— d
Etablissent Perrenoud 450.— o 440. 
Suchard Hol. S.A. «A» 350.— d 350.— d
Suchard Hol . S.A. cB» 1800.— d 1800.— d
Tramways Neuchâtel . 525.— d 525. d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 98.— d 98. d
Etat Neuchât. 3 <& 1945 97.50 97. d
Etat Neuchât. 3VA 1949 96.50 d 97. 
Com. Neuch. 314 1947 91.50 d 91.50 d
Oom. Neuch. 3% 1951 85.— d 86. d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 98.50 d 98.50 d
Le Locle 3% 1947 95.50 d 95.60 d
Câbl. Cortall . 4% 1948 100.— d 100 — d
Fore.m.Chat. 3V4 1951 90.— d 90.— d
Eleo. Neuch.. 8% 1951 86.— 87 
Tram. Neuch . 8V6 1946 91.— d 91 — a
Chocol . Klaus 3^4 1938 97.— d 97— d
Paillard S.A. 3% 1948 96.50 d 96.25 d
Suchard Hold. 3V4 1953 91.50 d 91 50 d
Tabacs N. Ser. 3V4 1950 93.— d 93.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 .4 %

Billets de banque étrangers
du 23 décembre 1957

Achat Vente
France —.84 —.90
U. S. A. 4.26 4.30
Angleterre m .30 11.80
Belgique 8.30 8.60
Hollande 111.50 114.50
Italie _67 — .70
Allemagne 100.— 103.—
Autriche 16.25 16.65
Espagne g.90 7.40
Portugal 14.70 15.10

Marché libre de l'or
Pièces suisses 33, / as. 
françaises 34.2,3 / 3e!25
anglaises 41.50/43.50
américaine* 8.50 / 8.75lingots 4800.— /  4850.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

FRANCE
L'O.E.C.E.

crée une agence européenne
pour l'énergie nucléaire

Une « agence européenne pour l'éner-
gie nucléaire », qui doit assurer la coo-
pération technique dans le domaine ato-
mique entre les pays de l'Europe occi-
dentale, a été créée vendredi par l'Or-
ganisation européenne de coopération
économique.

Le conseil de l'O.E.C.E. en a adopté le
statut. Une convention sur le contrôle
de la sécurité a été signée par les re-
présentants de seize des dix-sept paya
de l'O.E.C.E., le délégué Irlandais n'ayant
pas encore reçu les Instructions de son
gouvernement.

Indice suisse des actions
Valeur boursière en pour-cent du capi-
tal-actions versé en 1957.

GROUPES 13 déc. 20 déo.
Industries 520,0 620,0
Banques 225,8 2T22,5
Sociétés financières 207,6 208,8
Sociétés d'assurances 585,9 686,1
Entreprises diverses 181,9 183,3

Indice total . . 376,4 372,3

EMPRUNTS DE LA CONFÉDÉRATION
ET DES C.F.F.

Valeur boursière en
% de la valeur no-
minale 92,00 92.80

Rendement (d'après
l'échéance) 8,70 3.61

:V: |- ¦ . ;v ' . .M:-:; ;;-/ iAv^AWA-ft^. 

BALE. — L'<t Arbeiter-Zeitung » an-
nonce qu'aux termes d'un accord passé
avec la Fédération des travailleurs du
commerce, des transports et de l'ali-
mentat ion, l 'Union suisse des coop éra-
tives de consommation a décidé d'in-
troduire à partir du 1er janvier 1958
la semaine de 44 heures et cinq jours,
avec compensation intégrale de salaire.
Quant à la boucherie Bell S. A., elle va
procéder par étapes et accordera dès
le 1er janvier un samedi libre par
mois , ce qui équivaut à une réduction
d'une heure de la durée du travail
hebdomadaire.
VAUD

CONFÉDÉRATION
Des réductions

dans la durée du travail

Réunion du comité central
de la Chambre suisse

de l'horlogerie
Nous lisons dans la « Suisse horlo-

gère » :
Le comité central de la Chambre

suisse de l'horlogerie s'est réuni à
Berne, le 10 décembre. En ouvrant la
séance, M. Edgar Primau.l t, président,
rappela la mémoire et le souvenir de
M. Maurice Vaucher, vice-président de
ce comité et président de la F.H., dé-

! cédé le 1er novembre 1957. Les parti-
! cipants à la séance se levèrent pour

rendre hommage à leur ancien col-
lègue.

Le budget pour l'exercice 1958, pré-
senté par la commission financière, a
été approuvé à l'unanimi té  et sans
modification ; la décision prise par le
comité central de le mettre en vigueur
sera soumise à la ratification de l'as-
semblée générale des délégués lors de
sa prochaine session.

M. Albert Amez-Droz, directeur de
la Chambre, a présenté un rapport
détaillé sur l'état actuel des travaux
de la participation de l'industrie hor-
logère a l 'Exposition in terna t ionale  de
Bruxelles 1958. Le pavillon de l'horlo-
gerie est au point , tant en ce qui con-
cerne les projets de l'architecte, du dé-
corateur et de l'art is te chargé de l'éta-
blissement de fresques que le choix,
par le jury,  des montres, pendulettes
et pendules qui seront placéees dans
les diverses vitrines, correspondant cha-
cune à un thème déterminé. Les mon-
tres exposées le seront anonymement
et auront pour seule marque l'em-
blème de l'exposition, pour autant  que
la place le permette. Toutes les dis-
positions ont été prises pour que le
budget approuvé par le comité centra l
ne soit en aucun cas dépassé, tout en
assurant une présentation Impeccable
et de bon goût.

Le comité central a pris acte des
rapports qui lui ont été soumis con-
cernant entre autres la normalisation
horlogère et le problème de l'engage-
ment de personnel étranger. S'agissant
de cette dernière question, il approuva
sans réserve la pratique suivie au
cours de ces derniers mois par la
Chambre, en collaboration avec les
organisations horlogères ; il s'associa
ainsi aux mesures de prudence édictées
dans ce secteur.

No tre correspondant de Lausanne
nous télé p hone :

Julien Baldisseri, le j eune bandit (il
a vingt-deux ans) qui avait assailli,
on sait à la suite de quelles circons-
tances, une boulangère, son ancienne
patronne, et lui avait fait voir à
l'aide d'une matraque de caoutchouc '
quelques très brillantes étoiles, a été
condamné par le tribunal criminel de
Lausanne à deux ans et demi de
réclusion, dont se déduisent 371 jours
de préventive. Il sera en outre privé
des droits civiques pendant cinq ans
et finalement expulsé de Suisse pour
dix ans.

Jugement très modéré, estime-t-on.
Le représentant du ministère public
avait demandé cinq ans. En prenant la
moitié de ce chiffre, la cour a admis
qu 'il n'y avait pas eu préméditation.
En outre, elle a tenu compte des cir-
constances atténuantes dont la vie du
jeune Français est jalonnée. Et le
président a déclaré que Julien Baldis-
seri, bien parti et mal arrivé, avait les
qualités nécessaires pour repartir.

Un jeune bandit condamné

BBIIGUIE, 22. — Une élection complé-
mentaire au Grand Conseil valaisoin
a eu lieu dimanche dans le district
de Brigue. Le candidat conservateur,
M. Pius Kronig, de Glis, a été élu. Il a
recueilli 1090 voix , contre 949 au can-
didat chrétien-social, M. Louis Carlen,
de Brigue.

VALAIS
Election complémentaire

Les Ets Rollet, fabricants du fameux
t Diablotin », le ramoneur chimique des
cheminées, ont mis au point un nouveau
produit : c'est le Diablotin-Mazout, liqui-
de à mélanger au mazout. Le produit
agissant par catalyse ramone progressi-
vement sans dérangement, sans danger,
et économise 10 à 12 % du combustible.
Droguiste.

Utilisateurs de mazout

Notre correspondant de Cernier nous
écrit :
(c) Pour la dernière fois, cette année, le
Conseil général , sous la présidence de M.
J.-P. Gruber, s'est réuni j eudi soir, 19
décembre, à l'hôtel de ville. Vingt-huit
conseillers généraux étalent présents , ain-
si que les cinq membres du Conseil com-
munal et l'administrateur.

M. Roger Doerfllgàr est appelé à fonc-
tionner comme questeur, remplaçant M.
J.-P. von Aesch, absent, pour cause de

'9 maladie.
Après la lecture du dernier procès-ver-

bal qui est adopté , le Conseil communal,
par la voix de son président , M. Chs. Wu-
thler , repond aux questions suivantes sou-
levées lors de la précédente assemblée ;

1. Le Conseil communal estime ne pas
pouvoir abonder dans l'idée d'organiser
une course pour personnes âgées. Il pro-
pose un versement à titre d'allocation de
Noël du montant de 20 fr. aux personnes
âgées dans le besoin. Cette proposition
ne satisfait ni M. C. Guyot , ni M. A. Ro-
chat qui maintiennent l'idée d'une cour-
se en car éventuellement. Ce dernier pro-
pose qu 'un crédit de 500 fr. soit porté
au budget à cet effet. C'est cette der-
nière proposition qui l'empor te par 20
voix contre celle du Conseil communal.

2. Dès que l'apparition de la neige em-
pêchera l'enlèvement des ordures ménagè-
res le matin, 11 aura lieu tout de même
deux fols par semaine, l'après-mldl. Le
public en sera avisé .

L'achat d'un véhicule spécial pour
l'enlèvement des dites ordures ne peut
être envisagé pour le moment, d'autres
dépenses plus urgentes étant prévues.
Toutefois, à la demande de M. A. Ro-
chat, le Conseil communal examinera si
les Inconvénients du véhicule actuel
peuvent être éliminés.

4. Une somme de 700 fr. a été por -
tée au budget nour l'achat de drapeaux
devant être utilisés à la décoration du
village les jours de fête.

5. L'aménagement d'une patinoire
n 'est pas judicieux pour le moment.
Les frais qui en résulteraient sont trop
élevés.

Budget. — La commiisslon du budget ,
par son rapporteur M. R. Dœrfllger,
propose l'adoption du budget tel qu'il
est présenté par le Conseil communal.

Avant de passer à la lecture chapitre
par chapitre, le président du Conseil
communal commente les différences en
plus ou en moins intervenues. Nous n'y
reviendrons pas, ces différences ayant
déjà été données dans nos colonnes.

Quelques renseignements sont enco-
re sollicités par MM. A. Rochat , Chs
Guyot et G. Haennl relatifs aux tra-

vaux publics, à l'octroi de subventions
aux sociétés et «aux forêts. Le président
du Conseil communal répond en aoa.nant satisfaction à chacun.

Par 26 voix, la somme de 500 fr
majorée à 800 à la demande de M. w'
Godio est portée au budget, partiel.!
pation de la commune à la manifesta,
tlon qui pourra être organisée pour lespersonnes âgées par des groupements
prévus.

Cette opération modifie quelque peu
le déficit présumé du budget ' et c'est
à 3373 fr. 40 qu 'il se monte contre
7911 fr . 70 pour 1957.

Par 27 voix, le budget ainsi modl.
fié est adopté.

Motion. — La motion A. Rochat et
consorts concernant l'Introduction d'un
tarif dégressif pour l'éclairage est déve-
loppée en quelques mots par l'un des
auteurs, M. A. Rochat .

Elle consiste à décharger les petits
Industriels et artisans, le tarif actuel
étant trop élevé. Il y aurait lieu de le
revoir et de le modifier .

M. A. Perregaux , également l'un des
promoteurs, est du même avis. U al.
meralt que la diminution de recettes
d'environ 10.000 fr , envlOTgée par le
Conseil communal si le tarif binôme
avait été accepté , soit ristournée à tous
les consommateurs.

MM. Chs Wuthier et P. Savary, con.
selliers communaux, ne se déclarent pas
d'accord avec cette manière de voir et
proposent au nom du Conseil commu-
nal le rejet de la motion. Cette propo-
sition est appuyée par le groupe socla-
liste.

Mise au vote, la motion Rochat et
consort est acceptée par 16 voix contre
9. Elle est renvoyée au Conseil commu-
nal pour étude et rapport.

Le groupe socialiste informe l'assem-
blée qu'il se réserve d'utiliser le réfé-
rendum.

Divers. — Dans les divers, M. J.-P.
Monnler estimant qu 'une seule cabine
téléphonique est Insuffisante au village,
prie le Conseil communal d'étudier avec
la direction des P.T.T. la possibilité d'en
obtenir une seconde.

Avant de lever la séance, M. J.-P.
Gruber , président , adresse à l'assemblée
ses souhaits les meilleurs pour l'an nou-
veau et exprime des vœux tous Tïpéclaux
à l'adresse de M. J.-P. von Aesch, con-
seiller général , absent de la localité
pour cause de maladie . XX exprime en
outre le désir que l'an prochain tous
les conseillers généraux soient présents
aux assemblée, pour que celle-ci puis-
sent commencer à l'heure.

Le Conseil général de Cernier a siégé

BIENNE

Séance du Conseil de ville
(c) Le Conseil de ville a tenu , Jeudi
soir , sa dernière séance — la 13me —
de l'année, sous la présidence de M. W.
Tuscher.

Nominations. — Il a nommé définiti-
vement Inspecteur des denrées alimentai-
res le titulaire provisoire, M. Edouard-
Ernest Bandi , qui a récemment subi
avec succès, à Brunnen, l'examen pour
l'obtention du ceortificat d'aptitude, en
qualité d'Inspecteur cantonal des den-
rées alimentaires.

U a nommé également cinq nouveaux
membres du corps eneelgnaait primaire,
dont trois à de nouvelles classes ro-
mandes à ouvrir au printemps 1958.
Ces derniers sont : Mlle Claire Borel ,
domiciliée à Bienne , actuellement en
place à Mur taux, à une classe de Ire/
2me année mixte, à Boujean ; Mlle An-
gèle Chapatte, domiciliée à Bienne , ac-
tuellement en fonction aux Reussllles
(Tramelan) , à un classe de lre/2me
année mixte, au Geylsried ; M. René
Domon, actuellement à Courrendlln, seul
candidat, à une classe de 7me/8me
année mixte, à MadretTsch.

Crédits accordés. — Les crédits sui-
vants — comme nous l'avons déjà an-
noncé — ont été accordés :

116,200 fr . pour l'aménagement d'une
rue de quartier près de nouvelles cons-
tructions de deux coopératives , emi Geyls-
ried ;

116,500 fr. pour la construction d'un
dépôt du matériel d'exbtoctlon avec sta-
tion transformatrice à la rue Buben-
berg ;

1UU .UUU ir. oe suosiae commun™ a
fonds perdus, et 60,000 fr . de crédit
transitoire à la Société de tir réunie de
la ville de Bienne , pour permettre l'ex-
tension de l'installation permanente du
stand central de tir à Boujean ;

109 ,000 fr. pour l'achat d'un nouvel
autocar de 30 places ;

95,000 fr . comme prêt supplémentaire,
sous la forme d'une deuxième hypothè-
que à 3 % , plus 2 ' /2 % d'amortissement,
soit une annuité de 5 W %, à la Coopé-
rative de la tribune de la Gurzelen ;

212 ,000 fr. pour l'achat d'une propriété
d'une superficie de 11,672 m2 à Boujean ;

204 ,000 fr. pour la (reprise , par la ville
de Bienne, en commun avec l'adminis-
tration fédérale des P.T.T. de l'ensemble
du capital-actions de la nouvelle S. A.
Hôtel BeUevue à Macolln, au montant
nomtoial de 50,000 fr. Le prix est fixé
à 400 ,000 fr., dont 51 % au maxirmium
à la charge de la ville de Bienne.

De cette façon, l'hôtel de Macolln a
son avenir assuré , ce qui est très heu-
reux pour l'économie touristique de
la ville de Bienne.

Vente de terrain. — Le Con^U a
approuvé la cession par la commune
d'un terrain de 4900 m2 à la firme
Ramseler et Jenzer S. A., à Berne, pour
la construction d'un atelier à Bienne.
Ce terrain est sis à la route de Soleuxe,
entre le hangar d'aviation et la voie
d'accès dite du sud. U est grevé d'un
droit de superfiole pour une durée de
60 ans. Le prix du m2 est fixé à
15 fr. (resp. 13 fr. 50 pour l'arrlère-
tenraln.

Echange de terrains. — La commune
de Nldau désirait entrer en possession
d'un terrain appartenant à la ville de
Bienne pour y construire un nouveau
collège. Cette réalisation Tjera possible
grâce à un échange de terrains entre la
commune de Bienne et un propriétaire
foncier de Nldau. Le Conseil de ville
a approuvé cette transaction par la-
quelle la municipalité de Bienne obtient
deux précieuses parcelles champêtres.

(sp ) Chaque année, le département de
l'agriculture organise en hiver des cours
destinés aux agriculteurs.

Pour ce début de saison , deux ingé-
nieurs agronomes : MM. Bochalx, de
Berne , et Chavannes, de Lausanne, ont
parlé de la « connaiissance des sols et
des engrais ».

Les 28 participants, tous de Jeunes
agriculteurs, ont été heureux d'avoir pu
élargir leurs connalTSsances.

TREYTORRENS
Cours agricole

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
24 décembre : Temple du bas, 17 h.,

Fête de Noël du quartier du Temple
dm bas et des Ecoles du dimanche
Temple diu bas, Ermitage et Maladière.

Collégiale , 23 h., culte de la nuit de
Noël.

25 décembre :
Collégiale : 9 h. 45, Sainte cène, M.

Ramseyer.
Temple du bas : 10 h. 15, Sainte cène,

M. Deluz.
Ermitage : 10 h. 16, Sainte cène, M.

Lâchât.
Maladière : 10 h., Sainte cène, M. Vivien,
Valangines : 10 h., Sainite cène, M. Méan.
Cadolles : 10 |b., Sainte cène , M. A.

Perret.
Chaumont : 9 h. 45, Sainte cène, M.

Junod.
Serrières : 10 h., culte et Sainte cène.

Chœur.
La Coudre (24 décembre) : T23 h. 30,

culite de la nuit de Noël. 25 décembre 1
10 h., Sainte cène , M. A. Clerc.

DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE
KIRCHGEMEINDE

25 décembre : Temple du bas : 8 h. 30,
Welhiiachtspredigt. Abenmatil, Pfr.
Hirt.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
25 décembre : Eglise paroissiale : Minuit,

Grand-Messe . Messes basses à 1 h.
7 h., 8 h . et 11 h., Messe solenmeil»
à 9 h. 30. Compiles à 20 h.

Chapelle de la Providence : Messes H b,
7 h. 30 et 8 h .

Chapelle du Vauseyon : Minuit , Grand-
Messe. Messes basses à 8 h. et 9 h. 30.

Chapelle de la Coudre : Grand-Messes
à 9 h.

METHODISTENKIRCHE , Beaux-Arts 11
25 décembre : 9 h. 15, Weilwi&chts-
Gottesdlenst , V. T. Hasler.

ARMÉE DU SALUT.  — 25 décembre :
10 h., culte de Noël . 20 h., fête de

Noël , présidence : Commissaire et Mme
Becket.
¦BBonannamBmeniH Hi

Cultes
des 24 et 25 décembre

Noël

(c) Le Dr E. Setteleu, médecin FMH
spécialiste poaw " les malaiddies du nez,
dies oreilles et diu cou, vient de donner
«a d'émission de médecin-chef de la
8>ectkyn d'otio-rhtao-taryingologiie à l'hô-
piitall d« district, après 30 ams d'acti-
vité. La commission de l'hôpital a
désigné son successeur en la personn e
diu Dir Peter Egli, fils diu médecin-
chef.

A l'hôuitnl di» dijstrioÉ

j Ê  * CASîîSo Ay: BB
A proximité Immédiate de Nyon

et de Genève
Les salles de Jeux sont ouvertes

tous les jours à 15 heures
La bîinque <c A tout va 7» fonctionne
tous les jours à 17 h. 30 et 21 h. 30

Mardi 24 décembre, à 22 heures

RÉVEILLON DE NOËL
avec la fantaisiste

Monette BOGE
et l'animateur

JEAN-CLAUDE
et son sensationnel ORCHESTRE

Attractions internationales
Distributions monstres de boules

et serpentins - Cotillons - Farandoles

On dansera jusqu'au matin
Téléphone 88 ou 107 à Dlvonne

MERCREDI 25 DÉCEMBRE
Matinée et soirée dansantes

avec attractions

y<=^\ CACHETS

(gp FAIVRE

1, 4, 12 cachets. Pharmacies et drogueries.
Lies comprimés Falvre sont aussi efficaces
et aussi bien tolérés. 10 comprimés Pr. 1.60

!  ̂IL- 'iif lM y . :/- y - ]-
: y j k Wllf
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ÉCHANGEZ VOS VIEUX MEUBLES CONTRE DES NEUFS !
Nous reprenons au plus haut prix du jour tout meuble ou marchandise,

en échange de meubles neufs

GRANDES f̂flyf/ulfBTTÎ 'C J/ ïliril LIVRAISON
FACILITÉS mÈmJL** «* ^Ub u l/i/fm» UT FRANCO

Beaux-Art» 4 N E U C H A T E L  Crolx-du-Marché 3
Toi. 5 30 62

Une carte suffit : demandez la visite de M. Loup, qui vous conseillera \

V " '- ;' ¦ ' ¦ S '¦'¦¦: ¦*¦¦ ¦'¦ '¦. ?*•§ ¦ • -A-« iT *̂* *̂  
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Qui TDiablerets a dégusté
fe ra honneur à son dîner

TU in René Schenk 566 86 a ? Nettoyages
ImLL "ns-îT" | Êjk \ ŝt.

ARTIPIF * . [IF ÇPflRT i //'aBlm n glaçage de-parquets
mfl t f P  tp ntlir Pr NBIIIL» Ut àrUKI t // i'|OH_Bn t Hotels , restaurants,
u iamc I G I M L U I I G I  sfci . hockey sur glace a /¦____- ¦ ' ' IV e bureaux, magasins

et football i //TfnWi HW . r et appartements

5 

__¦ _____. ___ i Aiguisage de patins r Mj|TI ffim 1 T'I P rtfï Trt
"j  ̂

CI Chavannes 7 
et 15 e /W HIllI ffRS fôÀW e I Qg h 

LH  
Uj l

i /  3 1  m M M  C*» Coq-d inde 3 I Cl. J UU JU5 4 4 " H1LDEIVBRAÏVD djj ggggr

!Lfl£ll
>
I3@llf@1.16 profitez de ceiie acquise ' Serrurerie

Menuiserie Radio-Meiody Cari Donner & Fils
W " t. Pomey Neuchâtel T / I e <l| )%

Decoppet frères Tél. 527 22 Hnmoi'i .  m» MM
i de serrurerie et réparations.

Evole 49 - Neuchâtel Ke rend toujours Volets à rouleau, sangle,
Tél. 5 12 67 dans v°tre région torde.

AUTO-ÉCOLE - A. ENGGIST
THÉORIE ET PRATIQUE HAUTERIVE Tél. 7 53 12

Garage de la Balance C i,ono vonS serez satisfait V F I OÇBas de la rue du Pommier *| _ 1 / I IK *¦ '"' ""'
A - | »^»^k w ¦ W 'fc UU en 

confiant  votre linge au
A. LUGON .  ̂ neufs et d'occasion
Maîtrise fédérale _£/2M 7 n a in i u  i i un iB

AGENCE «°W
^

SflL0l \|- lAV0IR Tous prix

SKODA » fe&ggi^ M. Bornand
 ̂A y © JF Ŝ^̂ ^̂ i i t i i c H A T t L  &^J Poteaux4 - Tél. 6 16 17

MAÇONNERIE-BÉTON ARMÉ J. ZWAHLEN
Carrelage et toutes réparations - Devis sans engagement - Avenue des Alpes 88 - Tél. 5 33 36

! TAPISSIER-DÉCORA TEUR JEJUMMET HENRI l
MEUBLES STYLE ET MODERNE Prébarreau 7, Neuchâtel Tel /- /» -, n o
LITERIE - RIDEAUX ou 5 78 67 après 19 h. O Ol Zo

HÉUOGRAPHIE-PHOTOCOPSE CIGHELIO
R E P R O D U C T I O N S  DE P L A N S  ŒM

DOCUMENTS , D IPLÔMES ET M USI QUE TÉL. 5 22 93

électricien %j p̂

^ f̂flEflSlBISBÏ^WTMi 118*** sC'^S-A
1TÏÏ l̂ i.yA -lf«]>M NF1 l(-HATFI

TEL S 17 12 GRAND'RUE 4
V /

Vous trouverez dans Vé p icerie-pr imeurs
de votre quartier

l'assortiment complet pour vos repas de fêtes :

produits surgelés
hors-d'œuvre
conserves de fruits et légumes
variété de biscuits

« glaces et vacherins « Lusso »
apéritifs, vins, liqueurs

B. RICHÈME-CAPT
Neuchâtel Evole 35a Tél. 6 24 35

Service S.E.N.J.

Renouvellement des abonnements
à la < Feuille d'avis de Neuchâtel >

pour 1958
Nous prions nos lecteurs d'utiliser le

bulletin de versement
qui leur a été remis par les porteuses ou
par la poste p our renouveler leur abonne-
ment arrivant à échéance le 31 décembre

pr ochain.

Le tarif des abonnements est le suivant:

1 an Fr. 32.—
6 mois » 16.25
3 m o i s . . . . .  » 8.25

Les abonnements qui ne seront pas pay és
le 10 JANVIER 1958 feront l'objet d'un
prélèvement par remboursement postal.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Compte postal FV 178

V J

I UN DESSER T EX QUIS ! I

I Vacherin Hont-d'Or I
de la Vallée de Joux

1 BE *fff| ila b n i t p  brut  _ "» "S RS _M_F Bli
pour net, les 100 g. ¦ 80? WT les 100 g. net B B ^B

! ^^4y OÏÙM77W !I I
¦ le nouveau parfum de |

f

nristian Uior ¦

-, I

» R «———ÉÏT 'l «in A]

I M\ iW I
dépositaire :

I F. TRIPET i
pharmacie - droguerie ] a

parfumerie

Seyon 8 - Neuchâtel U

f  Les savoureuses i
TRESSES

AU BEURRE
pour

le petit déjeuner
chez

QjaSxùiA,
l PATISSIER J

Mf Èkmauvaise circulation = _̂pV À—^^^du sang ? ^=^~~ Q c^s

sans hésitation l ™" ^
C I R C U L A N  active l ' I r r i g a t i o n  i 
sanguine et combat avec succès JHt-5 "̂ ??'?S
les troubles fonctionnels du cœur. SHSS.^A'M
C I R C U L A N , remède à base de m' ong' * ' ao

plantes, régularise la circulation. Remède à base
C I R C U L A N  contre : artériosclérose, ™ plantes

p a l p i t a t i o n s  fréquentes, vertige,, $Z^hypertension, b o u r d o n n e m e n t s ,  et droguiste
e n g o u r d i s s e m e n t  des membres, I 
v a r i c e s  e t  h é m o r r o ï d e s .

NOUVEAUX
DISQUES

pour vos cadeaux

ECONOMISEZ un argent
fou, en achetant vos

disques
« Aux Arts Ménagers » :

Un choix monstre
de nouveaux

microsillons, de fr. 3.50
à fr. 26.90.

40 marques mondiales I

RISTOURNE immédiate
en espèces si vous
n'auditionnez pas. Prix
spéciaux déjà pour 3

disques à la fois I

Des milliers de nouveau-
tés viennent encore

d'arriver I

AUX ARTS MÉNAGERS
26, rue du Seyon

NEUCHATEL

A Genève : Torre
25, rue Pierre-Falio

Occasion
Skis

hickory, 2 m. 10, avec
arêtes, semelles, fixation
Kandahar. Bâtons.

Radio portatif
« Schaub » , 3 lonigueurs
d'ondes, plie et courant .

Pantalon de ski
bleu swissalr , tail le Jeu-
ne homme 14-15 ans,
parfait état . — Télépho-
ner au 5 40 42 (038) aux
heures des repas.

I FOOTBALL
Ballons,

chaussures, etc.
Grand choix

Prix avantageux

A. Grandjean
Seyon 24 a

N E U C H A T E L

Madame
G. Bugnon-Racine

Moulins 19
Tél. 5 24 17

Vins en litre
Montagne . . 1.40

! Rioja 1.70
j Algérie . . . .  2.10

Tarragone . . 1.55
Rosé étranger 1.40
Saint-Georges 2.10
Timbres escompte

i Livraison à domicile
depuis 10 litres

A Ékm INCR OYABLE 1
0 f|F

r NOTRE NOUVEL 1
%f§00 ÉLECTROPHONE 1
tourne-disques 4 vitesses V j

pick-up ultra-léger !
2 pointes saphir | i

arrêt automatique c : :\
amplificateur très puissant l||j

haut-parleur à reproduction !:
impeccable j , ;'

Jolie valise simili

Seulement Fr. 188.- j
impôt de luxe en sus |

Tourne-disques depuis Fr. 85.50 (im- I? ;
pôt de luxe en sus) ; enregistreurs, i |
disques microsillons depuis Fr. 3.75

JEANNERET-MUSIQUE 1
Seyon 28 - NEUCHATEL

La maison du bon disque

t̂ ... wi msùL wfaùÊtW

^^  ̂ twech

OIMV.I les papeteries ot t̂omf t̂omÊÊr
maisons spécialisiies ^B̂ P̂ P̂

S Pap.r-Male Division de la Qlllelte (Swltzerland) Llmiled, Neuchâtel



LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE AUX ÉTATS-UNIS

Mais le grand < business de Christmas > s 'est un peu ralenti
Noire envoyé spécial aux Etats-Unis

nous écrit :
A New-York, probablement plus que

partout ailleurs , on « sent » la douce,
la magique et envoûtante atmosphère
de Noël. Depuis le début du mois de
décembre, toutes les plus belles avenues
de Manhattan , la Cinquième, Madison ,
Parle, Lexington , toutes les rues, et na-
turellement Broadway, sont joyeuse-
ment, richement ou pittoresquement dé-
corées. Au Rockfeller center s'élève
un splendide arbre qui brille de tous
ses feux. A Times square , cœur de la
métropole de TAtlantique , s'en élève
un autre , haut de trois mètres, mais
celui-là fait concurrence aux « Spout-
niks » puisq u 'il a été fixé au sommet
d'une fusée longue de quinze mètres,
elle-même installée sur le toit d'un cen-
tre de recrutement de l'armée.

Les satellites sont d'ailleurs à l'hon-
neur , cette année, dans les vitrines new-
yorkaises, et particulièrement , cela va
de soi, aux rayons des jouets. Les petits
Américains qui rendirent visite ces jours
derniers à Santa Claus dans leur ma-
gasin préféré eurent la surprise de dé-
couvrir , préparés à leur intention , un
équipement complet de « Spaceboy » —
littéralement : garçon de l'espace —
pour aller dans la lune , un ingénieux
dispositif permettant de lancer de mi-
nuscules satellites dans le plafond de
la salle à manger familiale , un camion
miniature doté de lampes pour scruter
le ciel, et même un gros globe en plas-
tique , s'enflant et se dégonflant à vo-
lonté, sur lequel on peut tout à loisir
suivre la marche du « Spoutnik » ou
de ses futurs imitateurs.

Le commerce de jouets :
un milliard et demi de dollars

Le commerce des joue ts aux Etats-
Unis atteint des proportions gigantes-
ques : un milliard et demi de dollars
dans les trois premières semaines de
décembre ! Sur ce total , quinze mil-
lions sont dépensés en achats de re-

volvers pour enfants, inoffensifs c'est
entendu , mais qui n'en donnent pas
moins, un peu tôt , le goût des armes
à feu... Par contre, la compagne favo-
rite de la petite fille , la poupée, s'est
considérablement modernisée : elle a été
dotée d'un « new look » qui lui a
rendu toute sa popularité. La poupée
américaine est devenue une vraie dame,
aux formes rondelettes, aux ongles
peints, qui porte le pantalon , le man-
teau de vison, le soulier à hauts talons,
des lunettes de soleil. Il y a la poupée
qui peut patiner , celle qui est danseuse
de ballet et celle qui est équipée pour
une aventure sous-marine. Quarante-
deux millions de poupées « new look »
ont été vendues ces dernières semaines
en Amérique.

Ces quelques chiffres ne doivent ce-
pendant pas faire illusion. De l'avis des
experts, lé grand « business de Christ-
mas » s'est quelque peu ralenti en ce
mois de décembre 1957 , si on le com-
pare aux prédécentes années. Si l'on
excepte New-York, où les commerçants
ont souffert de la grève inattendue et
coûteuse des métros, on n'en constate
pas moins que dans trois villes d'impor-
tance, Los Angeles, Philadelphie et Dé-
troit , les ventes de Noël ont respecti-
vement baissé de 6, 10 et 1 7 %  par
rapport à 1956. Les principales raisons
sont la hausse des prix , l'incertitude des
affaires pour 1958, voire des craintes
qu avec le « Spoutnik » le danger de
guerre ouverte soit rapproché.

Certes, à flâner dans New-York en
ce moment , il est vraiment difficile de
se rendro compte de cet état de choses.
Les vitrines de la Cinquième avenue
sont plus impressionnantes que jamais,
avec leurs étalages de costumes, de bi-
belots, leurs couleurs et leurs lumières,
le tout accompagné d'une berceuse de
Mozart ou d'un morceau de Bach.
Celles de Broadway sont remarquables
également , particulièrement l'une d'elles
où l'on voit un Père Noël jaillir de sa
cheminée toutes les quinze minutes, tan-
dis qu 'un groupe de nains racontent des

histoires et jouent de l'accordéon. Dans
cette autre , située à la trente-quatrième
rue , c'est un concert de cloches qui ca-
rillonnent l'heureux événement. De
l'avis de tous, pourtant , la palme re-
vient à ce chic magasin du centre de
Manhattan , qui a installé dans son hall
principal un superbe vitrail de cathé-
drale en mosaïque représentant la Ma-
done et l'Enfant.

Tandis que s'écoulent les dernières
heures qui nous séparent de la grande
fête , les journaux new-yorkais publient
en vrac des informations pittoresques ou
amusantes. C'est ainsi qu 'on a appris
que la tradition du sapin de Noël aux
États-Unis ne remonte qu 'à cent vingt-
cinq ans : elle y fut « importée » par
un professeur de littérature à Harvard ,
d'origine allemande, qui , à son premier
Christmas sur sol américain , en proie
à la plus légitime nostalgie, alla couper
un arbre dans la forêt la plus proche,
l'installa dans sa maison et le décora .

A East Paterson , dans l'Etat de New
Jersey, un Santa Claus en détresse a
fait appeler la police l'autre jour : les
employés du magasin où il était chargé
de recueillir les vœux des enfants
l'avaient oublié... dans la cheminée.

Le cadeau féminin le plus extraordi-
naire remarque ces semaines passées s ap-
pelle « glorificateur électrique de la
ligne » : il s'agit d'un appareil muni
de quatre roulettes en caoutchouc, qu 'on
presse sur le corps à la façon d'un mas-
sage, « pour faire disparaître les bombe-
ments indésirables ». L'Association au-
tomobile de New-York a diffusé une
note sombre : « Ne laissez aucun paquet
ou cadeau dans vos voitures, même cor-
rectement fermées. Un voleur persévé-
rant arrive toujours à ses fins. » Enfin ,
tout à fait dans le cadre de la saison,
le « New Yorker » publie un dessin
montrant une dame en difficulté chez
une « gift consultant » — une « conseil-
lère en cadeaux ». Et la légende lui
fait dire : « Qu'est-ce que vous suggé-
reriez pour quelqu 'un qui n'aime rien ? »

Où (7 est question des dangers
de l 'abondance

« Depuis le lancement des « Spout-
niks », écrit un chroniqueur du «World
Telegram » de New-York , nous avons
eu dans ce pays une vague d'auto-
critique. Ce qui s'imposait , comme une
sorte de revision médicale annuelle.
Mais à Noël nous pouvons examiner
aussi notre côté positif... » Et il ajoute :
« Cette semaine il y aura des cadeaux
pour les orphelins coréens — de la part
de l'Amérique. Des habits chauds pour
les paysans hongrois — de la part de
l'Amérique. Des rations supplémentaires
pour les réfugiés arabes — de la part
de l'Amérique. Nous sommes le vrai
Santa Claus du monde : les mal nour-
ris, les malades, les pauvres, partout ,
sont le souci de notre gouvernement et
de nos sociétés privées. »

L'abondance américaine est telle
qu 'elle peut fort bien, en effet , sans se
priver de quoi que ce soit , distribuer
une petite part de ces surplus à travers
l'univers. C'est Paul Claudel , sauf er-
reur, qui expliquai t que les quantités
invraisemblables de nourriture détruites
chaque jour dans la seule ville de New-
York , soit parce qu 'elles sont avariées,
soit parce que leur «fraîcheur» laisse à
désirer, soit encore parce qu 'une cer-
taine échelle des prix doit être main-
tenue, suffiraient à nourrir la Chine
entière !

Une personnalité religieuse , chargée
des questions économiques au sein du
Conseil national des Eglises américaines,
a souligné récemment ce qu 'elle appelle
« les périls de l'abondance ». A ses
yeux, le danger est que les Etats-Unis,
devenus si obsédés par leurs possessions
matérielles, en oublient finalement toutes
les autres « valeurs de la vie » et tom-
bent dans une pauvreté spirituelle sans
précédent. Et de rappeler alors l'aver-
tissement du Christ, disant qu 'il est
« plus facile à un chameau de passer
par le trou d'une aiguille qu 'à un riche
d entrer au royaume des cieux ».

C'est à peu près dans le même ordre
d'idées que George E. Sokolsky, dans
le « Journal American », note : « Les
hommes ne vivent pas de pain seule-
ment. » Il montre que , contrairement à
ce que croient les Américains, la lutte
actuelle n'est pas entre nations riches
d'une part, pauvres de l'autre, et qu'il
ne suffit donc pas de nourrir et d'aug-
menter le pouvoir d'achat des secondes
pour gagner la partie. Il écrit alors ces
lignes décisives qui auront certainement
fait méditer bien des Américains ces
jours-ci : « On nous répète aujourd'hui
que tout ce qui est nécessaire pour
mettre fin à la guerre et aux révolu-
tions est que les Etats-Unis fournissent
davantage d'aide à l'étranger , abolis-
sent les barrières douanières, accroissent
le pouvoir d'achat des autres nations,
et alors Asiates et Africains seront heu-
reux et brandiront le drapeau américain
le 4 juillet. Complémentairement , l'abo-
lition des empires hollandais, français
et britannique devient inévitable, aboli-
tion qui sera compensée par un peu
plus d'aide et un peu plus de dépen-
dance pour les Européens et beaucoup
d'indépendance pour les pays farouche-
ment nationalistes d'Asie et d'Afrique.
Dans le cadre de la réalisation de cette
politique, basée sur l'assertion que l'in-
terprétation matérialiste de l'histoire par
les marxistes est correcte , nous avons
poussé à la destruction de l'empire hol-
landais d'Indonésie , de la puissance bri-
tannique aux Indes, en Egypte et en
Arabie, et de l'empire français d'Afri-
que du Nord , mais nous n'avons pas
fait une bosse à l'empir e soviétique. Au
contraire , nous avons renforcé cet em-
pire par notre honteuse trahison à
1 égard de la Chine nationaliste , de la
Corée, de l'Indochine et de la Hon-

grie. » P. HOFSTETTER .

Atmosphère magique dans les rues de New-York...

Le message de l'Eglise neuchàteloise

Nous voici presque arrivés. Com-
mencée le premier dimanche de
l'Avent, notre marche vers Noël tou-
che à sa fin. Nous atteignon s le but,
nous entrons dans Bethléem.

Or, à Bethléem, il y a l'hôtellerie
et il y a la crèche. Toute la question
est de savoir si notre marche nous
conduit à l'hôtellerie ou si elle nous
conduit à la crèche.

« Vous n'y êtes pas, rétorquent
les gens malins. Il ne faut pas poser
la question dans ces termes. C'est
trop brutal. La chrétienté d'aujour-
d'hui a su admirablement bien s'en
tirer. "Venez voir , c'est une trouvail-
le. Vous avouerez , cette crèche, ce
petit enfant , cette fête de Dieu, ça
n'est vraiment pas très drôle. On
fait mieux aujourd'hui. La trouvail-
le ? Mais c'est précisément de' trans-
porter la crèche à l'hôtellerie. On
met des guirlandes , on commande
un orchestre, on prépare un bon
repas et puis, éventuellement , car
enfin on n 'est tout de même pas des
païens, on invite Jésus. On lui mé-
nage une petite place au program-
me. Ça fait un numéro de plus et
ça met des consciences à l'aise.
Quelques bonnes paroles , une petite
exhortation , une histoire du pasteur
pour les enfants , un rappel des évé-
nements passés et bien passés , ça ne
peut pas gêner. C'est même parfois
émouvant. Une trouvaille: la crèche
dans un coin de l'hôtellerie ! »

Mais malheureux , avez-vous donc
oublié qu 'il n 'y a pas rie place pour
Jésus rians l'hôtellerie. Ou bien ,
c'est sa fête à lui qu 'on célèbre ,
et il est alors au centre de notre
joie et de notre adoration ; ou bien

c'est une fête où l'homme est au
centre, autour de ses plaisirs, et
alors Christ est absent , même si
on le fait figurer au programme.
Nos petits arrangements n'arrangent
finalement rien du tout.

Il faut aller jusqu 'à la crèche.
Le chemin le plus difficile , le plus

éprouvant , n 'est pas celui qui va
jusqu 'à l'hôtellerie. C'est celui qui
va de l'hôtellerie à la crèche.

Tout à coup, vous vous trouverez
presque seuls sur ce chemin. Beau-
coup rie vos compagnons de route,
compagnons rie l'Avent , se seront
engouffrés dans l'hôtellerie.

Aurez-vous le courage et la foi
de continuer jusqu 'à la crèche ?
Saurez-vous vous arracher à la ri-
chesse des hommes avec tous ses
faux brillants et ses jouets de
pacotille , pour aller jusqu 'à la pau-
vreté rie Dieu ? Saurez-vous pas-
ser devant les plaisirs du monde
pour aller jusqu 'à la joie de Dieu ?
Saurez-vous préférer au bruit et à
l'agitation des hommes, ' le silence
et la paix de Dieu ? Dur chemin
que celui qui va de l'hôtellerie à
la crèche. C'est un peu un chemin
de croix. La crèche et la croix ne
sont-elles pas toutes deux les signes
de l'abaissement et de l'amour de
Dieu ?

Mais c'est un chemin rie bénédic-
tion . Car ceux qui assisteront à la
pauvre fête de Dieu , ceux-là en
repartiront comblés. On sort vidé de
l'hôtellerie. Quand on revient de la
crèche, on a les mains pleines et
le cœur rempli de joie.

J.-Ph. B.

L'HÔTELLERIE OU LA CRÈCHE

Notre conte de Noël Jj  x \ _Q JQ J_\ J_^ £J
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

— Vous-même, qui êtes pasteur ,
ne irouvez-vous pas un peu ridicule
de venir raconter aux casse-cou
perdus dans ce bled l'histoire d'un
bébé né soi-disant dans une éiable,
il y a deux mille ans, avec un bœuf,
un âne, des bergers et des mages
pour l'adorer ?

— Je pense, dit enfin Ducroz à
voix basse, je pense que cela serait
en effet ridicule si cette histoire
s'arrêtait à ce simp le fait. Mais voilà...

— Voilà quoi ?
— Il y a la suite I
Maintenant, l'homme s'est re-

dressé. Il paraît oublier la fempête,
le vent, le froid, la neige qui tombe
en rafales. Dans son regard trans-
paraît la lumière de sa foi. Mais
une inquiétude barre encore son
front : comment exp liquer cela, dans
les conditions où ils se trouvent ?

Il y a un silence.
Puis c'est l'ingénieur qui reprend,

d'une voix mordante :
— U est certain que dans un cas

comme le nôtre, quelques connais-
sances techniques bien appliquées
feraient plus d'avance que des priè-
res I Je suis navré de vous dire ces
choses ainsi, mon cher pasteur, mais
les faits le prouvent : nous sommes
en ce moment à la merci d'un mo-
teur en panne, d'un treuil grippé,
d'un engrenage faussé ; c'est-à-dire
d'une déficience mécanique, à la-
quelle ne peuvent remédier que
des recherches, des connaissances,
des calculs établis à la mesure des
hommes et non pas du divin, puis-
que ce sont des hommes qui ont
construit ce matériel. Donc : la
seule façon de nous en sortir , est
d'espérer que les capacités de nos
mécaniciens nous sortiront de
celle impasse , plutôt que de s'illu-
sionner...

L'homme se tait un instant. Il pa-
raît hésiter, avant de dire tout de
même :

... plutôt que de s'illusionner en
se contentant de prier, comme si
des anges pouvaient apparaître su-
bitement et d'un coup d'ailes nous
porter en lieu sûr !

— L'idée des anges apparaissant
comme vous le suggérez ne m'était
pas venue à l'esprit, avoue Ducroz
en riant. Toutefois, ce fait divers
mis à part, votre supposition est
exacte : je prie.

— Pourtant, reprend Mérier, le
fait est simple : ou bien un homme
trouvera à la suite de quoi la
benne reste bloquée à mi-chemin
de son parcours, et il agira en sorte
de la remettre en marche — ou
bien il ne trouvera pas... et nous
passerons la nuit ici, à geler peu à
peu, membre après membre, ce qui
risque de nous mettre dans un piè-
tre état avant le prochain matin !
Mais, de toufe façon, je ne vois
pas en quoi voire Dieu pourrait
participer soit à notre sauvetage,
soit à notre perte ; tout cela, je
vous le répète, n'étant qu'une ques-
tion de mécanique, soumise à la
connaissance ou hélas à l'ignorance
des hommes qui, dans une cabine,
manipulent leviers et moteur !

Ducroz ne répond rien. Il s'esf de
nouveau recroquevillé sur lui-même,
s'abritant le visage de son épaule
relevée face au vent.

Et de nouveau le temps passe,
l'ennui des deux hommes faisant
place à une vague inquiétude cé-
dant peu à peu le pas à une an-
goisse doublée par la morsure du
froid, qui pénètre les chairs, en-
gourdit les mains et les pieds, gèle
les parties découvertes du visage,
fait couler des frissons glacés sur
tout le corps.

Puis, sans que l'on devine pour-
quoi, sans que rien n'ait préparé ce
brusque changement, la benne se
remet en marche. Elle glisse dans
le noir de la nuit, silencieuse, régu-
lière, monotone.

X X X
Quand ils arrivent au chantier ,

fous les hommes sont là, anxieux,
les mains dans les poches, l'œil
curieux.

Dans la cabine d'arrivée, on se
précipite, on aide le pasfeur et
l'ingénieur à quitter leur inconfor-
table position.

Tourné vers le mécanicien, Mé-
rier demande :

— Alors... que s'est-il donc pas-
sé ?

Avec un geste d'impuissance et
d'absolue ignorance, l'homme mur-
mure :

— Impossible de le dire I J'ai
cherché partout. Et tout paraissait
parfaitement en ordre. Rien ne clo-
chait. Tout aurai! dû marcher, sans

ennui, sans accrocs... mais le moteur
ne tournait pas. On a vérifié tout
ce qu'il était possible d'imaginer ;
pensez donc : on se rendait compte
de ce que ça devait être pour vous,
là dedans, par ce venf et ce froid I
Mais on n'arrivait à rien. Et puis,
tout à coup, sans que l'on puisse
s'expliquer ni comment ni pourquoi,
le moteur s'est remis en marche i
En tout cas, pour moi, c'est un vé-
ritable mystère I

Ducroz se iourne vers l'ingénieur.
Leurs regards se croisenf et restent
longtemps attachés l'un à l'autre.
Mérier se souvient avoir dit :

— Je ne vois pas en quoi votre
Dieu pourrait participer à notre
sauvetage, tout cela, je le répète,
n'étant qu'une question de méca-
nique, soumise à la connaissance
ou à l'ignorance des hommes.

Et maintenant il se demande si,
vraiment, les hommes furent seuls
a remettre la benne en marche,
puisqu'ils ne peuvent même pas
expliquer la raison de cet arrêt,
puis de ce départ imprévu.

Serait-ce donc peut-être que les
miracles de Dieu peuvent se répé-
ter, même de nos jours , et dans la
vie trépidante des hommes de main-
tenant, cela au sujet d'un engin mé-
canique plutôt que d'une crèche de
Noël ? Jean VANIER.

Le général Guisan , qui a reçu la visite du Bon-Enfant , lui montre le non-
veau cheval qu 'il a reçu mercredi. On sait que « Nobs », le fidèle compa-

gon du général durant de longues années, est mort récemment.

Le cadeau du général Guisan

C MARIE ? CLAIRE X
Noël 1957

\ -k SACHA GUITRY : le roman des 7 merveilles du monde
+ GRAHAM GREENE : une grande nouvelle humoristique ;
* JEAN NOHAIN : un spectacle que joueront vos enfants
* MARCELLE ATJCLAIR : la plus belle histoire d'amour de l'année

i 1: Tous les conseils pour un très bon Noël
Comment choisir vos cadeaux - Pour vos amis - Pour vos enfants - les jouets à la mode ,
les panoplies - la famille poupée - Comment orner votre sapin - La crèche MARIE-CLAIRE

VComment vous habiller pour le réveillon - Les recettes de cuisine de la Nuit de Noël, etc., etc. m
En supplément : un album d'images d'Alain et Denise TREZ , « PAT et VIRGINIE » I

1719 Se
^^

y

Le miracle de Noël revient chaque année, et le bonheur illumine les yeux
des enfants pour qui c'est le plus beau jour. Dans le doux clignotement de

leur lumière, les bougies semblent elles .mêmes conter le miracle.

¦ . . ¦ 
-

Le miracle des lumières
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§ Si tous les yeux peup lés de visions funèbres ^
k Contemp laient fervemment  l'aslre qui resplendit , W
3 Une immense clarté , dissi pant les ténèbres , 9|
0 Transformerait soudain la terre en paradis. $

1 ¦ '* * !
§ Si les cœurs altérés d'une grande espérance |
j& Battaien t du même rythme en cette nuit d'hiver, §

Des torrents de bonheur, avec exubérance , 4
§ Ruisselleraient , de toutes parts , en l'univers. || * tf f
§ Si les vœux exprimés en ardentes prières , %
t Montaient comme un encens des horizons voilés , j
i; Le choc hallucinant des luttes meurtrières &
§ N' aurait p lus un écho sous le ciel étoile. 9|

I . * * |
§ Si les mains que le f e r  a si longtemps chargées %
f S'étrei gnaient , dans l' oubli des desseins criminels, 2
% Les vieux clochers meurtris des villes saccag ées §
M Proclameraient la paix d' un airain solennel. . mI " .; * * |
1 Si les fronts accablés d' amertume et d'alarmes I
§ Se penchaient sur la crèche où l 'Enfant divin dort , Jk. L ' ine f fab le  promesse étancherait les larmes, §
1 Et les pensers nouveaux auraient des ailes d'or. j |f ^^ i
1 Et si toutes les voix, dans un élan mysti que &

L  

Proclamaient ce que rêve , ô Dieu , l'humanité , %
Du monde jaillirait un sublime canti que m
D' allégresse , d' amour et de frater nité ! E

André Pierre-Humbert. J

* \ Noël : p aix et bienveillance sur la terre * /
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fSfcSEÏi  ̂POUR MIEUX GARNIR VOTRE TABLE DE FÊTE |

I j  

1 COQUES DE VOL-AU VENT R.8t0urne 6 % A4 £SALAMI SVIZZERO 1) 100 g Cèn,,',,p,ètt F r l - déduite "¦** I
à la pièce le kg. Fr. fifig H*8 Fr. 1.20 COQUES DE MERINGUES Retourne 6 % „ ©^ W

Cornet de 8 paires Fr. 1.— déduite mW ^Êi  Ë
^

"Aï*1. CITTERI ?e, F, 16.- ô | Puté a la viande c17 I i
J A M B O N  ROULÉ le Kg. F, IL" W 

^™ 5' ^tourne S éduite 5P 
| l

¦ BISCUITS «MÉLANGE MAISON » H28 W
MORTADELLE DE FÊTE s&cn " 200 g- Fr- 1-20 , Ristourne 6% déduite * w

' ¦** *"*" ft^  AMANDES SALEES fli 28 £a la P,ece le kg. Fr. *xxW 100 g Fr- 1>20 Ristourne 6 % déduite 1" W

TOURTES r„ 350 650 I Tourte « Christmas» Jg452 i
^̂ 

4<v £3& |"_f» itifth E 80t1 g- env - Fr - 5-80 Ristourne d % déduite §§gfK Ir

B5 Sï ^  ̂ lOP ï* Ct"' *& 5® dT» ira »
V

7 »m ée cïc coitsert-<«i<»i : 2 MOIS WfD %J V «K Cl 9 de Fr. I# à Fr. W«" !_H I »

I

AVIS |
DE TIR I

Le commandant des tirs porte à la connaissance des
pécheurs et riverains du lac de Neuchâtel, que des tirs
et lancements de bombes depuis avions ont lieu du lundi
au samedi à proximité de la rive, près de Forel. i

du 16 novembre au 15 janvier
de 1100 - 1500 h. I

Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent [ :\
qu'à 1200 heures

Interdiction : E est interdit de rester ou de pénétrer
dans la zone dangereuse ainsi que de ramasser ou de
s'approprier les bombes non éclatées ou des éclats de j

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans V j
les ports de : Auvernier, Cortaillod, Chez-le-Bart, Esta-
vayer, Chevroux et Portalban.

Tous renseignements complémentaires, peuvent être i l
obtenus auprès du Cdmt. de la Place d'armes, tél . (037) ; ' ¦ ' '

Place d'armes de Payerne
Le commandant. ; . - ¦'•

5 21 12 APOLLO 5 21 12

POUR LES FÊTES
3 VEDETTES '.!!
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ADMIS DÈS 16 ANS — PARLÉ FRANÇAIS
Dès jeudi à 15 h. et 20 h. 30

^p̂^ »̂" . T ;i '. „' . . . , i-s»

ATTENTION ! |k
)ft ¦*. Pour un fc ' jj

*J'\ (\. rasoir électrique j
f C - Jf .  "I X S1 \ ses réparations ou pièces I - |
/v\W-;<s. l J^& \ de rechanges, adressez- I ;

i / TjJ t"WV1=^"'| / vous à un spécialiste I i
; JL V^" 1/ qui vous conseillera |*-j
/-,Ot ^5~

 ̂
Y\ judicieusement.

^  ̂ Willy MAIRE A
BARBE SELF-SERVICE | |

Salon de coiffure - Seyon 19 - Neuchitçl -J

[4  

générations de père en fils sa
an service de la clientèle piano H

PIANOS STROBEL I
Accords - Réparations - Ventes S
Transformations - Polissages - Devis I?
PESEUX, chemin Gabriel 26 - Tél. 8 23 24 [ j
Se rend régulièrement dans votre région fc

Pour réussir, apprenez ï-i

, l'anglais en Angleterre
¦ A L'ANGLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENGLISH A BOURNEMOUTH »
¦ anciennement ANGLO-SWISS SCHOOL OF LANGUAGES de renommée internationale!
¦ Cours de J à 9 mois — Cours de vacances en juillet et août — Cours spéciaux de 5 à 8 semaines — '
p Préparation des examens anglais : Université de Cambridge, L. C. C, R. S. A.

¦ Prospectus et renseignements gratuits fournis par notre Secrétariat pour l'Europe Occidentale: ¦

SECRETARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE I
F] Seefeldstrasse 45, Zurich 8, Téléphone (051) 3449 33 et 3273 40 '[_

PRÊTS
de 300 à 2000 fr . sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à
salaire fixe. Rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. B O O S ,
Petit-Chêne 36, LAU-
SANNE. Tél. (021)
23 28 38.

PRÊTS
de 800 à 2000 fr. sont
rapidement accordés
à fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service de
prêts 8. A., Lnclnge le
(Rumine), Lausanne,
tél. (021) 22 32 77.

GRAPHOLOGIE,
«UROLOGIE,

MARIAGE
Surtout n'oubliez pas de
venir faire une consul-
tation chez Mme JACOT,
Channettes 13, NEU-
CHATEL, qui vous dira
par l'étude de votre écri-
ture ou de votre main,
vos aptitudes, vos chan-
ces de bonheur, et par
ses relations étendues,
vous guidera vers un
mariage heureux. Reçoit
même le dimanche sur
rendez-vous. Tél. 8 26 21.

LA ROTONDE NEUCHATEL LA ROTONDE

S POUR RESTER DANS LA TRADITION... ?

• e
» A l'occasion des fêtes de Tan i
t ;

o i
H vous offre ĵ

S SES TROIS ORCHESTRES :
-, avec 16 musiciens ef son programme

de variétés internationales
«9 S*
1/9 présenlé par le fantaisiste parisien 

^
" CLAUDE MARTY »

o
f! DANCING BAR GRANDE SALLE ^w • ©A Quarte! Orchestre Orchestre „
M Warel Polyvo Ded Gerval *

4 musiciens 8 musiciens B
H H

l *•H (J

\ A SYL VES TRE *
BS AU PREMIER ETAGE, DES 20 HEURES N

< MENUS «
ri tu

Fr. T.— Fr. 6.50
sj Demi-poulet rôti Tournedos aux morilles M
V) Haricots au beurre Haricots au beurre j ,
Si Pommes frHes Pommes frites
m Salade Salade w_ Coupe Rotonde Coupe Rofonde

*» BUFFET FROID ROTONDE H
w e

Sylvestre. — Prix d'entrée avec cotillons et serpentins i B
„ Fr, 6.— ; coupla Fr. 10.— gq
m Thé dansant avec attractions ! 1er et 2 Janvier, dès 15 h.
g Entrée Fr. 1.10 "•"
© 1er Janvier, en soirée, grande salle ef dancing, „
t_i avec offradions. Entrée Fr. 2.50 .
« —

On peut faire réserver sa table au dancing et au bar '
«f! Tél. (038) 5 30 08 w
ri / W

LA R OT O N D E  1 0 5 7- 1 0 5 8  LA R O T O N D E

I 

BeaUX choux-fleurs «. 1.10 E
sénés salades pommées - -.45 I
MIGROS ¦̂ ^ ¦i

l_fj E____________ HBli_____ t___ 3_Tj fc ri' '
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VIANDE HACHÉE |
avantageuse, 55 et. les 100 g.

Boucherie - Charcuterie

LEUENBERGER
|: Tél. 5 21 20 Trésor

Jolies roses de Noël
2 fr. la botte de 25 pièces

BEAUX OIGNONS DE
JACINTHES, JONQUILLES,

TULIPES, NARCISSES
à offrir comme cadeaux

Beau gni, porte-bonheur,
2 fr. le bouquet

A la Corbeille de Roses
Place Pury 2 - Neuchâtel - Tél. (038) 5 36 07

WÊM, WM I '''JilèaH&gBSaiL- I

Déchirés, troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques sont réparés
vite et bien par Georges
Oavln, ruelle de l'Immo-
bilière 10. Tél. 5 49 48.

ffi. BLfiTT LERj
Auto - Camion - Autocar

Ohamp-Bougln 84
Tél. 5 73 30 - Neuchâtel

RADIOS
Toutes réparations
Service technique

(§)
Musique

NEUCHATEL

¦B5555BBSB __» i ! 35 —»

Compagnie
des cordonniers

et tanneurs
Les communiera de

NeTj châtel, domiciliés en
ville, qui , remplissent les
conditions requises, dé-
sirent se faire recevoir
membres de cette hono-
rable corporation, doi-
vent s'Inscrire Jusqu'au
jeudi 26 décembre 1957.
à 17 heures, au bureau
du secrétaire de la com-
pagnie Me Jacques Wa-
vre, notaire, Palais Rou-
gemont.

i \j RASOIRS j
j ÉLECTRIQUES [

jgi Notre choix réunit tous les systèmes |s
de rasoirs à sec, du meilleur marché

I a u  plus perfectionné. Toutes les i .J
bonnes marques en magasin. -J

I Timbres-escompte 5 % *

I NEUCHATEL 1

| Rue du Seyon 10 - Tél. 5 45 21 |

WW^̂ JBM J

*\^̂ ^̂ •AUX G0URMEn"S*.̂ ^̂

\\\ . BeUotH %
//; Asfa Deffonil \\\
wS ManrioH {//

//) Mousseux Bl'am: perlé u/
V\ Mnulor Cuvée réservée }))
/// Extra-cuvée y \
i/) .. Ro*« W
y \  Mousseux Doux «(
V\ Bouvier Mi-sec J7?

</) Champagne» Mo&» & Chaivdon \\\
ViN Mercier t«
\i<, Mauter //y
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APOLLO Pour les fêtes, enfouis admis
En 5 à 7 dès mardi 24 et du j eudi 26 décembre au lundi 30 décembre à 17 h. 30
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Menus composés pour déjeuner et dîner en famille

SAINT-SYLVES TRE \
—i .—

Réveillon gastronomique
Décoration Inédite
Ambiance élégante

*
Gais cotillons

BAL conduit par l'orchestre « CABALLERQS »
Dès 23 heures, entrée Fr. 6.—, couple Fr. 10.—

| NOUVEL^Âlf ^
• ¦ • i

Concert apéritif  ̂ .
*

Déjeuner-concert et dîner dansant
•

Thé dansant

Il est bon de réserver une table à temps

Pour de plus amples renseignements, veuillez téléphoner
au No (038) 5 88 22

?fe SAINT-BLAISE
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Uô £û/ (/̂ UHtf câriWJ? Ĵ familles
Y^ V_/ et de
*-" Tél. 7 51 66 sociétés

L'endroit réputé pour sa bonne cuisine
vous recommande

Pâté Maison - Tournedos aux morilles
Poulet au four - Filets de perches

Mardi 24 décembre, fermé dès 18 h.
Ouvert le jour de Noël
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PIANOS
neufs et d'occasion

selon le mode de « location - vente »
— pas d'engagement d'achat
Conditions très intéressantes

RENSEIGNEMENTS CHEZ

HUG & Cl», musique, NEUCHÂTEL

" LA TONNELL E
MONTMOLLIN

Tél. 816 85
On y mange bien

Menus de fête
de Fr. 7.50 à 13.50

Prière de réserver
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H SOUPER aux CHANDELLES
M Excellents mentis

Xj m  NOËL repas de midi :
|V II est prudent de réserver sa table
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Pour tous vos

PETITS TRANSPORTS
Adressez-vous à C. BOURQUI, tél. 5 97 26

'— Salami
Vins rouges

Cappuccino ¦ Zappin

'HOTEL DE LA PAIX^
CERNIER

Jour de Noël
fermeture

à 17 heures
l Tél. (038) 7 1143 J

f Les HALLES ignorentN
l la volaille congelée I

CARTES DE VISITE ,
S'adresser

au bureau du journal

Restaurant
du Rocher
Ouvert à Noël I

f 

^RESTAURANT 
¦BEAUX MENUS

pour les

FÊTES DE NOËL
et toutes ses spécialités

W. Monnier-Rudrich Tél. 5 14 10

HÔTEL DU SOLEIL
NEUCHATEL

présente ses meilleurs vœux
pour  Noël et informe

sa f i d è l e  clientèle que le restaurant
et la salle à manger seront fermé s

le 25 décembre, jour de Noël.

L J

Monsieur,

votre temps est précieux!
Quatre coiffeurs (cinq le samedi après-
midi), spécialistes de la coupe Hardy,

sont à votre disposition

chez FRANÇOIS coiffeur de Paris
2 , rue Saint-Maurice, Neuchâtel , tél. 5 18 73

Dépôt des produits Victor
pour l'homme élégant

Jeudi 26 décembre, à la Chaux-de-Fonds

Chaux-de-Fonds -
Yf*img Sprinters

Départ : 18 h. 45 Prix Fr. 4.—

Tél. 5 82 83
ou VOYAGES & TR.\NSPORTS S.A., tél. 5 80 44

Hôtel des Communes
Les Geneveys-sur-Coffrane

MARDI, VEILLE M «L,
FERMÉ DÈS 17 HEURES

pour fêter le Noël du personnel

CARRERA

Café Horticole
f erm é demain, pour cause ;

de fê tes  de famille f

PRÊTS 
^sans aucune formalité sur toutes valeurs , assuran-

ces-vie, bijoux , appareils ménagers, radios appareils
photo, articles de sport, tableaux, meubles, etc.

CAISSE NEUCHÀTELOISE
DE PRÊTS SUR GAGES S. A.

LA CHAUX-DE-FONDS
4, rue des Granges, tél. (039) 2 24 74

derrière l'hôtel de ville

¦̂ Eu CaVe Après 
le 

dîner, |

ijgJÉM» ;;;; ss ->* f

SKIEURS
Vue-des-Alpes

25 décembre à 10 h. et 13 h. 30
26, 27, 28 décembre, à 13 h. 30

Autocars WITTWER



BIENNE
Deux accidents de chantier

(c) Samedi à 14 h., un ouvrier élec-
tricien, M. Emile Brander, domicilié
rue des Libellules 4, est tombé d'une
échelle dans un nouveau bâtiment.
Ayant été blessé à un pied (fracture
probable), il a dû être hospitalisé à
Beaumont.

A 15 h., à la route d'Aegerten, M.
Joseph Vogel, domicilié rue Basse 45,
s'est cassé une jambe en tombant du
toit d'une maison en construction. Il
a été également transporté à l'hôpital
de distr ict .

Prix littéraire
(c) Le prix de littérature de la ville
de Bienne est décerné à M. Gunther
Schârer, directeur de l'Ecole secon-
daire de Boujean-Mâche, en reconnais-
sance de son œuvre artistique d'écri-
vain, de dessinateur et d'Illustrateur.

Vacances scolaires
(c) Tous les écoliers et étudiants bien-
nols entrent en vacances pour trois
semaines.

Pour l'année scolaire 1958-1959 , les
vacances ont été fixées comme suit :
printemps, trois semaines, du 30 mars
au 20 avril ; été, six semaines, soit une
de plus que de coutume, à cause du
Tir fédéral , du 29 Juin au 10 août ;
automne, deux semaines, du 28 septem-
bre au 12 octobre ; hiver, trois semai-
nes, du 21 décembre au 11 Janvier
1959.

Après une grave explosion
dans une canalisation

(c) Après la grave explosion qui s'était
produiite dans une canalisation princi-
pale de la rue de Morat, le 26 mal
1956, et qui fiit un mort et un blessé,
la Municipalité avait porté plainte. C'est
que le matin de ce Jouir tragique, un
employé d'une maison de -transport , B.,
occupé à remplir un tank de 4000 litres
au moyen d'un tuyau, laissa déborder
une certaine quantité de ce liquide qui
semble s'être déversée dans la canalisa-
tion. L'employé a averti le bureau de
son entreprise de ce qui s'était passé.

Le tribunal correctionnel de Bienne
qui , sous la présidence de M. A. Aurol,
s'est occupé de cette affaire extrêmement
complexe, n'a pas retenu contre B. l'ac-
cusation d'homicide par négligence et a
mis les frais a la charge de l'Etat. |

GRANDSON
Noël nu Repuis

(sp) Dette fête s'est déroulée avec un
programme très varié et a révélé à tous -
le talent magnifique de M. Maurice Bet-
tex, l'excellent directeur , qui sait déve-
lopper les qualités de ses pensionnaires ,
Infirmes mais capables d'offrir à leurs
nombreux Invités un bel arbre de Noël.

Au tribunal
(c) Dans son audience du i2 décembre,
présidée par M. André Jaques, vice-
président , le tribunal correctionnel a
condamné par défaut un mécanicien
domicilié à Neuchâtel , F. G., né en
1933, qui, l'été dernier, avait dérobé
rur 220 fr. de marchandises et 35 fr.

son employeur, à dix Jours d'em-
prisonnement et aux frais pour vol. La
prévenu avait déjà subi diverses con-
damnations.

P.-L. M., né en 1927, ouvrier Indus-
triel à Sainte-Croix , qui s'était livré
à des actes contraires à la pudeur
en pféseace d'une fillette, de 4 ans dans
l'appartement d'un ami, en Juillet , a été
condiamné à un mois d'emprisonnement
sous déduction de six Jours de déten-
tion préventive avec sursis pendant deux
ans et aux frais pour attentat à la
pudeur des enfants. M. n'avait Jamais
été condamné et les renseignements
obtenus & son sujet étalent bons.

FAOUG
Les nouvelles autorités

(sp) Les 45 conseillers communaux
ont été assermentés par le préfet
Tombez. Puis M. Paul von Gunten
a été élu président du Conseil com-
munal.

L'élection de la municipalité n'a
donné lieu à aucune surprise et les
municipaux sortants ont tous été ré-
élus. Ce sont : MM. Marcel Ibach,
syndic ; Albert Dessonnaz, Otto Cor-
naz, Paul Cornaz-Grivaz et Paul Grin,
municipaux.

CUDREFIN
Avec le Moto-Club

(sp) Le Moto-club a tenu récemment son
assemblée générale, au cours de laquelle
11 a voté une modification des statuts,
qui portent la dénomination nouvelle de
« Moto-club du Vully » en lieu et place
de « Moto-club de Cudrefln ».

Le comité a été réélu de la manière
suivante : MM. Edmond Moslmann, pré-
sident ; Max Schaer , vice-président ; Si-
mon Moslmann, secrétaire ; Georges
Burrl, caissier ; Jean Rentsch , Santl Ra-
mella et Pierre Basset , membres ad-
joints.

L'assemblée fut suivie d'une soirée
familière fort réussie.

PORTALRAN
Assemblée des contribuables

(c) Cette assemblée a été convoquée au
local habituel. Plusieurs questions ont
été étudiées et votées par les contribua-
bles. Le taux des Impôts a été augmenté :
sur les fonds 3 K °L„ et sur les bâtiments
a % %„•

On passa ensuite à la question sou-
vent débattue en Conseil de la réforme
soolatre. Un crédit a été voté pour la
construction d'un nouveau bâtiment sco-
laire. Après Delley, Portalbàn verra la
construction, en 1956, d'un nouveau
collège. . .

CERNEUX-PÉQUIGNOT

Un bûcheron tué en forêt
(sp) Dimanche après-midi, M. Fernand
Racine, 62 ans, bûcheron, habitant au
Prévoux-Sandoz, s'était rendu dans la
forêt qui domine sa demeure pour y
préparer une coupe de bois. Comme II
n'était pas de retour dans la nuit, sa
famille s' i n q u é t a n t , ses enfants se ren-
dirent dans la soirée au lieu présumé
où II devait normalement travailler.
Cependant, dans la nuit, ils ne le trou-
vèrent pas.

Hier matin, Mme Racine y retourna
au point du jour et elle découvrit son
mari mort , pris sous le sapin qu 'il
devait avoir abattu et qui  l'avait pro-
bablement surpris dans sa chute.

On ne sait en effet comment cet ac-
cident est arrivé, car il n'y avait aucun
témoin, M. Racine travaillant seul.

(c) Urne sérleuij e alerte a eu lieu à Dixi
II lumidii matim, à 4 h. 55, où, à la suite
d'une fissure à une conduite dams les
combles, une couche d'eau s'est répan-
due dams les locaux. Grâce à une promp-
te iuiterventi'on d'es premiiers secours ,
l'eau qui était descendue jusqu'aux ves-
tiaires en paissant pair les étages, a pu
être évacuée et le travail a pu repren-
dire norroalenieint.

Encore les méfaits du gel

ic) uans la nuit de vendredi a samedi
des vandales, le mot n'est pas trop
fort , se sont Introduits dans l'enceinte
du Vleux-Moutier où l'arbre de l'Eglise
réformée était prêt à être allumé. Ils
ne trouvèrent rien de mieux que de
mettre le feu au fulmicoton allumant
les bougies de l'arbre de Noël. Ces
mauvais plaisants ont également ré-
pandu leurs restes de cigarette sur les
galeries où ils ont en outre souillé le
plancher par des vomissements. C'est
le concierge du temple qui fit la décou-
verte de ces méfaits d'impies en allant
vérifier le chauffage dimanche à
4 h. 45. A part les risques d'incendie
courus, il faut flétrir ces jeunes athées
pour cet acte de vandalisme. Les poli-
ces enquêtent et il faut souhaiter
qu 'elles découvrent au plus vite ces
bien mauvais plaisants.

LE LOCLE

Indigne profanation
d'un lieu de culte

VILLARS-LE-GRAND

La nouvelle municipalité
(sp) Après l'assermentation des con-
seillers, M. Henri Jaunin a été élu
président du conseil, et M. Robert
Barde t, vioe-présidient.

L'élection de la municipalité s'est
faite de la façon suivante : M. Jean
Bardet, syndic ; Albert Bardet , Georges
Etter, Marcel Blaser et Ami Monney,
municipaux.

MM. Marcel Jaunin et Pierre Bardet,
anciens municipaux, avaient décliné
une nouvelle candidature.
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MÉSAVENTURE D 'UN JO URNALISTE FRANÇAIS

Ses ravisseurs voulaient l'empêcher de donner à Nancy
une conf érence sur l'Algérie

P.\RIS, 23. — « Le Monde » relate la mésaventure suivante survenue à
M. Georges Suffert, rédacteur en chef de « Témoignage chrétien » qui a été
« enlevé » par un faux jésuite, à Nancy, où il devait prendre la parole.

M. Georges Suffer t  devadft parler ven-
dredi dernier 

^
dans la métropole lonnai-

me sur l'avenir de l'Union française et
die l'Algérie. Il a été lititénalemienit « en-
levé > à son airrivée à Nancy, et ses ra-
visseurs nie lui ont rendu la liberté
que très tard dans 'la soirée.

Jeudi, alors qu'il se trouvait à Paris
au bureau de son jou irneul, il avait reçu
un coup die téléphone d'une personn e
se présentant comme le père Lefèvre,
jésui ite à Metz, qui sollicitait un renidez-
vouis à Nancy à l'occasion de la con-
férence.

« Tu es un traître »
AiirasiT, vendred i, en diescendant du

train de Paris, à 17 h. 10, en comipa-
graie de M. Louis Vailon , .imoiiem dépu-
té de Paris, qui devait lui aussi pren-
dre la pairole à la réunion, M. iyuffert
ne fut-il pais étonné d'être reçu par
mn prêtre qui lui déclara être le père
Lefèvre. Celui-ci lui demanda de le
suivre. Il voûtait, lui dit-il, lui présen-
ter un aurai qui revenait d'Algérie. Le
journaliste prit congé de M. VaUon et
monta avec le soi-disant jésuite dans
une auto grise. A 4 kilomètres de Nan-
cy environ, la voiture s'airrêta à proxi-
mité de deux iiutres voitures en stialtion-
mierraerat, à côté desquelles se tenaient
une douzaine de jeunes gens de 25 à
80 ans. Ceux-ci menacèrent M. Suffert.
Quatre d'entre eux /l'encadrèrent étroi-
tement et la voiture reprit ta. route,
survie par les d'eux autres autos. C'est
«flore que commença une promenade
prolongée et apparemment sans objet.
Les ravisseurs entreprirent unie discus-

sion politique avec leuir prisonnier tan-
dis que le faux jésuite enlevait sa sou-
tane. « Tu as Pair honnête, déclarèrent
les hommes au rédacteur en chef de
l'hebdomadiiiire oaitholique, maiis tu es
un traître. Tu t_è dois pa'S parler ce
soir ».

« J'en ai assez de voir
vos têtes »

M. Suffert refusa de prendire le repas
que les jeunes gens 'lui offrirent. A
22 h. 40, M se (retrouva sur un plateau
désert, qu'on suppose être le plateau
de MadzeviMle, proche de Nancy. « Veux-
tu descen dre à pied ou profiter de nos
voitures î » demandèrent les navis-
seuirs.

« Je préfère vous quitter tout de sui-
te : j'en ai assez de voir vos tètes »,
répondit M. Suffert. On le remit en
liberté . Non sans difficulté, le jour-
naliste parvint à gagner Mailzeville, à
trouver un taxi et à iregagmer Nancy
puis la brasserie Excelsior, où il de-
vait prendire ta parole. U était 23 h. 45,
personne ne l'attendait plus à la réu-
nion dont M. Vailon avait dirigé seul
les débats, qui étaient clos depuis une
demii-heure.

Par unie délicate attention (?),  les
ravisseurs l'avaient relâché à temps
pour qu'il puisse reprendre son train
pour Paris.

M. Suffert a porté ptaiinte au commis-
sariat central. Beau joueur, il a promis
à ses ravisseurs qu'il revieudirait à Nan-
cy avan t ta fin du mois pour y pren-
dre la parole.

Le rédacteur en chef
de «Témoignage chrétien »
victime d'un enlèvement

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

D'autre part , l'or a quelque peu baissé
et continué de baisser suir ta place d*
Paris, enfin les rentrées de devises for-
tes ont repris à un rythme satisfai-
sant. ,

Ainsi , le danger le plus grave qui
menaçait la France d'un* véritable
catastrophe économique : la récession
faute de pouvoir importer les matiè-
res premières indispensables, a pu
être évité. On le sait maintenant, les
machines continu eront à tourner et 1*
chômage n'est plus à craindre.

Baisses de prix
Mais le gouvernement n'a pas voulu

donner seulement des espoirs. Il a déjà
pris un certain nombre de mesures pra-
tiques qui doivent permettre une baisse
effective des prix au niveau des con-
sommateurs. Deux millions d'hectoli-
tres de vins espagnols ont été Impor-
tés. Leur entrée en France a permis de
diminuer de 5 % le litre du vin ordi-
naire. Des œufs du Danemark et de
Hollande ont fait leur apparition sur
les marchés. Il en est résulté tout aus-
sitôt une baisse de près de 26 %. 200
mille tonnes d'oranges sont venues
d'Espagne. Une pression sur la viande
va être exercée grâce au mécanisme des
Importations de choc et même sur le
marché Intérieur, on annonce des ac-
cords spéciaux qui permettront de réa-
liser prochainement une baisse effec-
tive des textiles, chaussures, pâtes ali-
mentaires, salaisons, etc.

Une mauvaise nouvelle
Mais toute médaill e a son revers

et si l'on peut effectivement exercer
une pression rassurante sur les prix,
il faut en contrepartie consentir cer-

taines revalorisations. La mauvaise
nouvelle d'hier c'est la hausse de
4 à 6 % des automobiles. A partir du
1er janvier également, les transports
seront plus chers, sauf pour les car-
tes de travail, mais il faut bien en
convenir, la baisse même momentanée
des produits alimentaires de première
nécessité a été un cadeau de Noël
particulièrement apprécié des ména-
gères.

«£n bonne santé >
L'optimisme de M. Pflimlin sur l'ave-

nir économique de la France est d'ail-
leurs au moins partagé en partie par
certains experts étrangers. Le président
du Fonds monétaire International, M.
Jackson, s'est livré à une longue et
minutieuse enquête en France. Il a
conclu que le pays « était en bonne
santé » et comme il a parfaitement
conscience de ses devoirs, Il a derechef
proposé à son organisation d'accorder
dea crédits i la France.

Dieu entende M. Pflimlin, ont dit
les bonnes gens qui l'ont écouté en
préparant leur réveillon. Pour le
quart d'heure, les propos officiels
n'ont soulevé qu'urne attention dis-
crète. L'Important en cette soirée du
23 décembre oe n'était ni les soucis
de M. Gaillard, ni les préoccupa-
tions de son ministre des finances.
La seule question que se posa ient les
Français joyeux et excités c'était
celle-ci : « Que vais-je trouver dan s la
cheminée ?»  Et les enfants à genoux
faisaient leur prière : « Petit Jésus,
diiaient-ils, je voudrais beaucouip de
jouets... ». M. Pflimlin, lui, voudrait
beaucoup d'impôts.

M.-a. a.

M. Pflimlin optimiste

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Grève du réveillon de Noël
à la radio et à la TV

PARIS, 23 (A.F.P.). — Les organi-
sations syndicales de techniciens de la
radio et de la télévision française ont
décidé que leurs adhérents feraient la
« grève du réveillon de Noël », c'est-à-
dire du mardi 24 décembre à 13 h. 30
jusqu'au mercredi 25 au matin. Les
syndicats revendiquent un aménage-
ment des salaires ainsi qu'une réforme
des conditions générales de travail et
de recrutement.

Paris : exode
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Grâce à Gina la vieille jument

Gina , la vieille jument de Carmelo
Condorelli, le cocher de fiacre de
Trente (Vénétie) ne finira pas sous
la masse du boucher : la générosité
des , habitants de la ville l?a sauvée.

Depuis des années, Gina attendait
avec son maître , devant la gare de
Trente, d'éventuels touristes. Vai-
nement. Les clients préféraient
prendre des taxis.

Gina n 'en recevait pas moins son
sac de foin , tandis que Carmelo
allait bavarder avec les passants.
Il avait un petit magot de 96.000
lires, précaution contre les mau-
vais jours. Mais un soir il trouva
le tiroir vide. Plus d'argent pour la
vieille jument . Il faudrait mener
Gina chez l'équarisseur.

Le journal du pays, «Alto Adige»,
publia la nouvelle. Or, Carmelo Con-
dorelli était très populaire. D'ori-
gine sicilienne, il s'était fixé dans
la ville après y être entré l'un des
premiers en vainqueur en 1918. On

l'appelait alors Carmelo le libéra-
teur.

En une journée , l'« Alto Adige »
reçut plus de 100.000 lires, et ça ne
s'arrêta point.

Un matin, le conseiller municipal
Giacomo Gardella s'approcha de
Carmelo.

— Vous êtes riche, mon bon Car-
melo, lui dit-il.

Les yeux mouillés de larmes, le
cocher prit 96.000 lires et remit le
reste dans la main de Gardella.

— Gina est sauvée , monsieur le
conseiller , lui dit-il. Cela me suffit.
Donnez le reste aux petits orphe-
lins ; qu 'ils reçoivent quelques ca-
deaux pour Noël...

Et c'est ainsi que, le jour de la
Nativité , Gina , pomponnée, promè-
nera dans les rues de Trente une
ribambelle d'enfa nts joyeux.

LES ORPHELINS 0E TRENTE
PASSERONT UN 00N NOËL

Cinéma des ARCADES \
Dernière à 15 h.

Festival de dessins animés g

TOM et JERRY
Admis dès 7 ans

Oe soir à 20 h. 30, DERNIÈRE
LE PAYS D'OU JE VIENS

avec GILBERT BffiCAUD
Location dès 14 h. (g 8 78 78

Demain Noël
Pas de spectacle\ 9\

STUDIO
Ce soir à M h. 30, DERNIÈRE

UN FILM FORT et DRAMATIQUE
avec

Dorls Day - Louis JOURDAN i

L'AILE DE LA MORT
Demain Noël

Pas de spectacle

Chapelle de la Rochelle
14, avenue de la Gare

Jeudi 26 décembre, à 20 heures

FÊTE DE NOËL
CHŒUR MUSIQUE

Invitation cordiale à toute la population

a» APOLLO Hm
Mercredi 25 décembre,

à 15 h. et 20 h. 30

Dernier jour

Tu seras un homme,
mon fils...

BALE

BALE, 23. — Une assemblée de la
section des facteurs bâlois de l'Union-
P.T.T., qui réunissait une forte partici-
pation, a pris position à l'égard de la
décision des Chambres fédérales con-
cernant les allocations de vie chère au
personnel de la Confédération pour
1958. L'assemblée a voté une résolution
constatant que la compensation en pour
cent du renchérissement n 'assure pas
au personnel des classes inférieures de
traitement, une sécurité qui corresponde
au standard de vie actuel. L'assem-
blée a pris en outre connaissance avec
« honte » de la décision des Chambres
fédérales de n'accorder la rétroactivité
des allocations de renchérissement qu'au
1er décembre 1957. Elle a décidé de re-
fuser catégoriquement ces « aumônes
de Noël • qui représentent des som-
mes variant entre 14 et 18 francs.

Les facteurs n'acceptent pas
les « aumônes de Noël »
des Chambres fédérales

AMGOV1E

2 morts, 2 blessés
SPREITENBACH, 23. — Une automo-

bile conduite par une femme, et dans
laquelle se trouvaient son mari et deux
autres personnes, circulant de nuit à
Spreitenbach, dans le canton d'Argo-
vie, a fait soudain une embardée sur
la gauche de la route, puis sur la droi-
te. L'auto a dérapé et est venue se
Jeter contre un arbre. Les deux hom-
mes assis au fond de la voiture, MM.
Josef Iten, marié, père de deux en-
fants, et Mac Graf , 22 ans, charpentier,
tous deux de Dletlkon , ont été tués sur
le coup. La conductrice a eu un bras
cassé et son mari n'a été que contu-
sionné.

Une voiture se jette
contre un arbre

Les exportations horlogeres
en novembre

Les statistiques de l'exportation hor-
logère qui avaient marqué un recul de
12 millions de francs pour octobre
1957, comparées au même mois de 1956,
confirment pour novembre une appré-
ciable reprise. Comparativement à no-
vembre 1956, novembre 1957 enregis-
tre, en effet, à nouveau une augmen-
tation de 11 millions, comblant à peu
près le déchet signalé plus haut et qui
résultait vraisemblablement du ralen-
tissement constaté sur certains mar-
chés, particulièrement d'Extrême-Orient.
Il n'en reste pas moins que si l'année
présente battra à nouveau les records,
de sérieuses préoccupations subsistent,
tant dans le domaine de la concurrence
étrangère que des difficultés douanières
ou de vente.

BERNE

BERNE. — Lors de son assemblée
générale tenue sous la présidence de
M. W. Hofer , de Langnau, l 'Association
bernoise des scieries a pris posit ion
à l'égard des prix des bois en grume
à essence résineuse. L'assemblée a dé-
cidé des baisses de prix allant de 5
à 10 fr. par rapport aux prix pay és
l'an dernier pour les essences rési-
neuses, selon la qualité et la région.
Cette décision a été prise à la suite
d'un manque d'écoulement du bois
coup é, d'un fort recul de l'emploi du
bois dans  la construct ion de bâtiments
et de l 'important stock de bois coupé
dans les scieries.

Baisse de prix des bois

JURA

DELÉMONT, 24. — On a découvert,
lundi matin, dans le lit d'un ruisseau,
entre Envelier et Vermes, le corps d'un
manœuvre de 57 ans, M. Joseph Leu-
rey, célibataire, domicilié à Vermes. Le
malheureux, qui rentrait de nuit k son
domicile , avait été pris d'un malaise
et était tombé dans le ruisseau.

Découverte macabre
à Delémont
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Il y a quelques jo urs

WASHINGTON, 23. — Selon le direc-
teur du « Missiles and Rockets Maga-
zine », les savants soviétiques auraient
tenté, cette semaine, de lancer leur troi-
sième « Spoutnik », mais sans succès
cette fois.

M. Eric Bergaust a déclaré que les
services de renseignements américains
avaient la conviction que l'essai s'était
déroulé en un endroit situé au nord de
la mer Caspienne. Il a ajouté qu'au
cours de la conférence internationale
d'astro-physique de Barcelone, un sa-
vant russe lui avait déclaré que les
Soviétiques tenteraient de lancer au
moins douze satellites ara cours de l'an-
née géophysique, qui doit prendre fin
le 81 décembre 1958,

Les Russes auraient
tenté de lancer

un 3me « Spoutnik »

FRANCE

PARIS, 23 (AFP).  — Une nouvelle
opération de police s'est déroulée dans
les milieux nationalistes algériens de
la métropole, en exécution de man-
dats d'arrêt émanant du parquet d'Al-
ger.

En fin de matinée, 445 Algériens
du FLN (frOTiit de libération natio-
nale) ou du MNA avaient été appré-
hendés dans trois départements de la
métropole.

Au cours des perquisitions effec-
tuées par les policiers, une somme
globale de 6,500,000 francs français
provenant de collectes, dix pistolets,
une grenade et des armes blanches
ont été saisis.

445 arrestations à Paris

GRANDE-BRETA GNE

; LONDRES, 23 (Reuter). — M. Mac
Millan, premier ministre, a formelle-
ment refusé, lundi, de donner l'accord
du gouvernement pour une augmen-
tation des salaires à 40,000 employés
d'hôpitaux. Le premier ministre a dé-
claré lundi que le gouvernemen t était
fermement décidé à arrêter la spirale
inflationniste provoquée par TIBS aug-
mentations de salaires.

Le gouvernement refuse
d'augmenter les salaires

j NEW-YORK , 23 (A*J >.). — La po-
lice new-yorkaise a annoncé , hier soir,
qu'un Père Noël , robot électrique
d'une valeur de 100 ,000 dollars, a été
volé dans la vitrine d'un magasin du
Brona. Le cambrioleur n'a touché ni
au tiroir-caisse, ni au cof fre- for t. i

On a volé le Père Noël !

nous sommes op tim istes
en ce qui concerne

les perspectives de paix
MOSCOU, 23 (A.F.P.). — « Mettre

fin à la guerre froide, débarrasser les
peuples du fardeau imposé par la cour-
se aux armements, créer les conditions
d'une vie normale, et améliorer les re-
lations entre les gouvernements », tels
devraient être les principaux objectfs
de nouvelles négociations entre l'Est et
l'Ouest, a déclaré M. Khrouchtchev, pre-
mier secrétaire du comité central du
parti communiste de l'URSS, dans l'in-
terview qu'il a accordée au rédacteur
en chef du journal anglais « Daily Ex-
press »,

« Nous avons de façon répétée parlé
de la nécessité de pourparlers, a ajoute
M. Khrouchtchev. La course aux arme-
ments pèse sur les économies nationa-
les et par conséquent sur les peuples
de l'Europe et des autres parties du
monde. Pour cette raison, nous pensons
que des négociations seraient utiles. Ce-
pendant, ces négociations n'auront de
résultats que si les puissances occi-
dentales reconnaissent la nécessité de
la co-exlstence entre les pays et ad-
mettent un « statu que » dans la situa-
tion mondiale. »

La question allemande
Liant alors la question allemande à

ce c statu quo », M. Khrouchtchev a
souligné qu'aucun accord ne pourra être
conclu « si la question allemande reste
posée, comme elle l'est actuellement par
certains dirigeants occidentaux, en ne
tenant compte que des intérêts de l'Al-
lemagne occidentale •. Quant à la pro-
cédure à suivre pour la réunification
de l'Allemagne, M. Khrouchtchev a
rappelé les propositions faites par la
République démocratique allemande qui
a suggéré de former une confédération
et un certain nombre d'institutions
communes aux deux Etats. D'autre part,
l'URSS donnerait volontiers son appui
à une c neutralisation » et une « désa-
tomlsation » de l'Allemagne tout entière.

Chances de p aix
En conclusion, le premier secrétaire

du parti communiste de l'URSS a sou-
ligné que, selon lui, le rapport des
forces entre les pays capitalistes et so-
ciBillis tea vient de chairuger on faveur
de ces derniers, c Or, a-t-il dit , les pavs
socialistes n'ont jamais songé à une
guerre d'agression et la majorité des
gens, même dans les pays capitalistes ,
désirent la paix. C'est pourquoi nous
sommes optimistes en ce qui concerne
les perspectives de paix. »

M. Khrouchtchev définit
les objectifs des négociations

entre l'Est et l'Ouest

HELSINKI , 23 (S.T.T.). — L'Asso-
ciation centrale finnoise des contri-
buables a publié une statistique sur
l'assiduité des députés au parlement.
Cette statistique constate qu'au cour»
de la législature de 1954 à 1957, 349
séances ont été tenues au cours des-
quelles 5862 absences de députés ont
été enregistrées. Au nombre des ab-
sents,, les . socialistes figurent au prer. I
mier rang , suivis des communistes.

La statistique s'occupe également
des projets financiers présentés par
les députés au cours de leur mandat.
Elle montre que du point de vue du
contribuable, les députés les « plus
onéreux » sont cinq communistes.

(Réd. — A quand une tell* sta-
tistique en Suisse ?)

En Finlande

Une statistique sur
l'assiduité des députés

U.R.S.S\

MOSCOU, 23 (Reuter). — L'ageno»
Tass a publié lundi un court extrait
du discours de Noël du pape consa-
cré à la paix.

(Réd. — Les émissions de Radio-
Vatican dirig ées vers l'Est axtaient été
brouillées dimanche au moment où
était d i ff u s é  le discours du Souverain
pont i fe . )
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Tass a publié
un court extrait

de l'allocution de Noël
du pape

* C e  

matin
à la place Pury
encore quelques.

SAPINS
à prix avantageux
et beaucoup de darre

très bon marché
Tél. 515 55 Beau gui Leuba

Pour l'ouverture d'un

BAR A CAFÉ
à Neuchâtel, nous cherchonis encore
quelques

sommelières
Téléphoner <au 5 49 20.

Le propriétaire de la
VOITURE BLEUE

1™ , a giravement  e n d o m m a gé  une
« D.K.W. » station-née en ville vendred i20 cou.rainit , est imvité à s'ainmoncer au
bureau de la Feuille d'avis sous ch i ff res
M. D. 5529, simon plainte pénale sera
déposée.

CERCLE TESSINOIS
Mardi 24 décembre

OUVERT DÈS 16 HEURES

Mercredi 25
Fermé toute la journée

Snack-bar des Arcades

sera fermé le jour de Noël

EGLISE EVANGELIQUE LIBRE
Mercredi matin

Cidte à 9 h. 30
Jeudi, fête de Noël à 20 heures

Cordiale huviibaitiion à tous

ACTION BIBLIQVE
Faubourg de l'Hôpital 28

mercredi 25 déoemibre à 10 heures

Culte de Noël

Armée du Salut, Ecluse 20

Mercredi 25 décembre à 20 heures

FÊTE DE NOËL
présidence : le commissaire

et Madame Becquet, chefs de l'Armée
du Salut pour la Suisse

I n v i t a t i o n  c o r d i a l e

L'ESCALE j
: Mardi attractions : surprise 2h. 1

j
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¦¦- . • ^_4_::.:.:. f^̂ . ;:: ::.: :- . - .¦.¦: ¦ .¦ - , ¦. .;.¦.¦ .- . . . . . . . . .  i. , 
„.'-"¦ 7 - i  ¦ •-.* ? :  i ;..•¦¦ ¦ ¦ ,¦ • . .' • - . 

¦ 3̂(CS \ .  . - .viv: . :7 :ï:::ï ,'3:lR. . -., -. ¦ ¦ . ',v-l

Fin d'apprentissage
Mlles Andrée Romang et Edmée Op-

pliger, apprenties couturières chez Mme
Bussière, et M. Georges Hagmann , chez
Mme Mornelli, ont obtenu avec succès
le certificat de fin d'apprentissage lors
de la dernière session d'examens.

Noël de l'Union cadette
L'Union cadette de notre ville a

célébré Noël vendredi soir, à la cha-
pelle de l'Ermitage. Les cadets ont
entendu un message de Noël de leur
aumônier, le pasteur Armand Méan,
et ont reçu leur mot d'ordre pour 1958.

Restauration du perré
du quai Osterwald

Il y a quelques jours, la direction
des travaux publics de la ville a ouvert
un chantier devant le quai Osterwald.
Réalisant un des points du programme
d'aménagement des rives, elle procède
à la réfection du perré, mis à mal de-
puis plusieurs années par les hautes
eaux et les vagues. Une grue sur che-
nilles met pour le moment en place
.iu bas du perré, sur un socle de bé-
ton, des blocs de roc provenant du
préau du collège cle la Promenade. Il
est prévu d'aménager en même temps
des emplacements de baignades.

Les obsèques
de M. Adrien Jaquerod

Une nombreuse assistance emplis-
sait hier la chapelle du crématoire
pour rendire les derniers honneurs à
M. Adrien Jaquerod. Le pasteur J.-S.
Javet présidait la cérémonie. Tour à
tour prirent la parole MM. Fiala , rec-
teur de l'Université, S. de Coulon ,
conseiller aux Etats, au nom du La-
boratoire die recherches horlogères,
CL Attiuger, au nom du personnel
du dit Laboratoire et R. Fayot, au
nom des anciens élèves de M. Jaque-
rod.

SERRIÈRES
Arbre de Noël

(c) Comme chaque année, les services
industriels ont illuminé dans le préau
de l'église le traditionnel arbre de
Noël.

CORCELLES-CORMONRRÈCIIE
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni ven-
dredi 20 décembre, à la grande salle de
la Halle, sous la présidence de M. André
Perrenoud et en présence de tirente-clnq
membres.

Après la lecture du dernier procès-
verbal , le président annonce que si l'on
siège à la. grande salle, c'est parce qu'une
« verrée » de fin d'année est préparée
dans la salle habituelle.

Budget 1958. — Le budget, tel qu'il
est proposé, est adopté en moins d'une
demi-heure. Quelques voeux ont été
émis : amélioration de l'éclairage de la
halle de gymnastique ; l'achat d'un petit
rouleau compresseur ; la révision accélé-
rée du règlement d'urbanisme. Oe fut
l'occasion pour le directeur des travaux
publics d'affirmer que le personnel com-
munal de la voirie travaille consciencieu-
sement, que son champ d'activité aug-
mente d'année en année, réfutant ainsi
certaines critiques.

Le budget atteint 590.000 fr. aux dé-
penses et 609,000 fr. aux recettes. Mais
après une attribution réglementaire de
12.000 fr. au fonds de renouvellement
des services Industriels et un versement
extraord inaire de 33,000 fr. au même
fonds , le budget, prévoyant un déficit
de 26,375 fr. 40, est voté à l'unanimité.

L'exécutif a annoncé que tous les chif-
fres serraient de très près la réalité,
même au chapitre de la forêt, dont le
rendement a été prudemment calculé.

L'avenir dira qui , des pessimistes ou
des optimistes, aura raison.

Pour une station il basse tension . —
Par suite de nouveaux aménagements
dans les Installations de l'Electricité
neuchàteloise, la commune se voit con-
trainte de construire, dans le quartier
de la chapelle, un local de distribution
électrique à basse tension avec plusieurs
raccordements aux différents réseaux
existants. Le crédit demandé de 50,000
francs ¦— et pour lequel un versement
extraordinaire de 33,000 fr. figure au
budget de 1958 — est voté à l'unanimité,
avec la clause d'urgence qui le soustrait
au référendum.

Révision du règlemen t général de com-
mune. — Un domaine où régnait une
certaine hésitation, quant à la procédure
à suivre , était celui des motions. Le bu-
reau du Conseil général a revu tout
l'article 27 du règlement général , y a
ajotité un article 27 bis concernant les
propositions. Après discussion avec l'exé-
cutif , on se mit d'accord pour une rédac-
tion précise , qui facilitera le travail des
futurs présidents.

Une courte discussion précéd a le vote.
Un amendement fut rejeté, et le texte
soumis à l'assemblée fut adopté finale-
ment à l'unanimité.

Aide aux vignerons. — Une motion
concernant une aide a la population
vigneronne, et tendan t, dan s la plus larsre
mesure, Ix lui fournir des occasions de
travail , soit lors de travaux de creusage,
soit en forêt , soit en cas de fortes chutes
de neice, est approuvée ix. l'unanimité.
On apprenait par la voix d'un député
que le Grand Conseil avait le même Jour
vot é le crédit rt 'nlde fi la viticulture , et
que notre commune, une des plus éprou-
vées nar les gels successifs, recevrait
une somme de 174,000 fr., qui sera la
bienvenue.

Nomination d'un conseiller communal .
— Le président donne lecture de la lettre
de démission de M. J.-H. Perrenoud ,
conseiller communal , exprime ses regrets
et cetix de l'assemblée, puis lui adresse
remerciements et vœux pour sa santé.

Le groupe libéral propose pour le rem-
placer M. Paul Gerteer fils. Il est élu
par 24 voix , contre 8 bulletins blancs.

H reçoit les félicitations du président.
Puis la plupart des conseillers descen-
dent au collège, où, dans la salle du
Conseil général , les attend la « verrée »
de fin d'année, Innovation appréciée, Il
faut le croire, puisque l'aiguille mar-
quait déjà le lendemain quand Ils se
séparèrent.

Hier, à 14 h. 45, Mme G. de Neu-
châtel, qui roulait en voiture de Saint-
Biaise à Marin , est entrée en collision
avec l'automobile de M. S. de Cressier ,
qui s'apprêtait ix entrer dans la cour
d'un immeuble. Les deux véhicules ont
subi des dégâts importants. Mme G. a
été transportée à l'hôpital de la Provi-
dence avec une blessure au front. Elle
a pu ensuite regagner son domicile.

SAINT-RLAISE
Violente collision

COLOMBIER

Le parti libéral , comme l'on sait, a
lancé un référendum (qui a abouti)
contre l'arrêté du Conseil général rela-
tif à l'augmentation de l'impôt commu-
nal et à la perception selon le système
progressif. C'est ce que notre journal
a annoncé. Or , un correspondant de la
« Sentinelle » laisse entendre que nous
avons donné une information inexac-
te. Nous aurions dû écrire que le réfé-
rendum n 'était pas lancé contre l'arrêté
pris par le Conseil général , mais contre
le système de perception choisi. Nous
conseillons à ce correspondant de relire
ses lois et ses règlements , avant de vou-
loir nous faire la leçon. Il apprendra
ainsi qu 'un référendu m peut être lancé
contre une décision du Conseil général ,
soit un arrêté, mais non contre une
disposition d'un arrêté. C'est ainsi  que
les 11 et 12 janvie r prochains , les
électeurs de Colombier devront répon-
dre à la question : « Acceptez-vous l'ar-
rêté du Conseil général , etc. ? ». Le
correspondant de la « Sentinelle > va-
t-il maintenant accuser la < Feuille of-
ficielle » de commettre une erreur ?

A propos d'un référendum
FLEURIER

(c) A la fin de la semaine dernière ,
M. Marcel Turin qui, pour raisons de
santé, a dû se démettre de ses fonc-
tions de conseiller communal dès le
31 décembre, a pris congé , à l'hôtel de
ville, du personnel de l'administration,
le remerciant de sa collaboration pen-
dant ses douze ans au pouvoir exécutif .
M. Turin a formé des vœux pour son
successeur, M. Georges Vaiucher.

MM. Charles Koenlg, président de com-
mune, et Pierre Gentil , administrateur,
dirent à M. Turin combien 11 sut se
faire apprécier par son travail et ses
qualités personnelles.

Auparavant, M. Turin avait officielle-
ment pris congé de ses collègues de
l'exécutif .

Les adieux d'un conseiller
communal

MoTtisieur et Madame
Albert LOCKER-ECUYER et leur
fille Dominique ont la grande joie
d'annoncer la naissance de leur fils
et frère

Pierre-André
22 décembre 1957

Corcelles
«La Clos » Clinique du Crôt

Observatoire de Neueh.ltel. — 23 dé-
cembre. Température : Moyenne: —1 ,3;
min. : — 3 ; max. : + 0,7. Baromètre :
Moyenne : 718,4. Vent dominant : Di-
rection : est - nord-est ; force : faible.
Etat du ciel : couvert. Belles éclaircles
l'après-midi, clair le soir.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,6)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac, 21 déc, à 7 h. 30 : 428.93
Niveau du lac du 22 déc. 1957 : 428,92

Observations météorologiques

Le grand et les petits
Il s'ag it de sap ins, bien entendu.

Du grand , sur la p lace de l'Hôtel-
de-Ville , qui témoigne à la fo i s
des bons soins dont nos fo rêts
sont entourées et des généreux
égards de nos services industriels.
L'industrie humaine s'allie à la na-
ture pour faire  d'un arbre sombre
une source de lumière. Mais l 'élec-
tricité n'est-elle pas en grande
partie « naturelle » elle aussi. Et
pourtant il ne su f f i ra i t  pas qu 'il
p leuve beaucoup p our qu 'à Noël
tous les sap ins des forêts  s'allu-
ment dans la nuit !

Des petits sap ins aussi qui, f idè-
les aux endroits qui leur sont ré-
servés , couvrent certaines de nos
p laces , l' espace d' une semaine ,
d' une forêt  miniature.

On dit que les temps ont chan-
gé , que les Noëls d'aujourd'hui ne
ressemblent plus à ceux d' autre-
fois .  En tout cas , le rôle du sap in
n'a pas diminué dans cette belle
fê te .  Au contraire , semble-t-il.

Le moment va venir pour les
innombrables petits sap ins coupés
dans les forê t s  de nos communes
de briller A leur tour dans nos
demeures. Que leur lumière évoque
alors la vraie Lumière de Noël !

NEMO.

AU JOUR LE JOUR
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LE MENU DU JOUR j
Potage î

Cornettes au beurre ?
Tranches de foie I

Il Salade pommée i
i l  Gâteau aux dattes z
: : ... et la manière de le préparer i
j !  Gâteau aux dattes. — Dénoyauter ï
|| 250 grammes de dattes, les hacher ï
|j  finement et les mélanger avec 125 I
:: grammes d'amandes râpées, 150 gr. |

: de sucre et 4 blancs d'œufs battus ?
|| em neige ferme. Mettre cette com- ï
|| position dans un moule plat pour- X
|| vu d'un papier dans le fond. Cuire t
:: à feu doux. Démouler avec précau- t

: bion et servir oe dessert avec une |
| crème à la vanille, également tiède, x

t

Encore l'heure d'ouverture
des magasins en décembre

Monsieur le rédacteur ,
L'Association du commerce de détail

du district de Neuchâtel se permet, par
votre intermédiaire, de remercier publi-
quement M. Jean Perret , de Peseux, de
l'objectivité qu'il a bien voulu appor-
ter dans sa lettre , que vous avez pu-
bliée hier au sujet de l'ouverture des
magasins en décembre.

Ce n'est pas uniquement par intérêt
que les commerçants avalent demandé
l'ouverture possible de deux heures le
soir et à deux reprises en décembre . Us
se rendaient bien compte que depuis la
fermeture obligatoire des deux diman-
ches de décembre, le personnel était
surchargé , le samedi surtout, et le
service à la clientèle s'en trouvait en-
travé.

Cette mesure aurait augmenté le
temps de travail mais aurait eu l'avan-
tage de permettre une meilleure répar-
tition des efforts du personnel, de faci-
liter les achats des mamans et papas
qui ne peuvent pas les faire ensemble
pendant les heures d'ouverture habituel-
les et aurait ainsi décongesitlonné l'af-
fluence des samedis après-midi.

Ces heures auraient été payées com-
me heures supplémentaires, conformé-
ment à la loi.

Tout comme M. Perret , nous souhai-
tons vivement qu'un accord puisse se
faire pour l'an prochain et qu 'un ser-
vice plus fluide soit ainsi offert aux
consommateurs.

Les commerçants sont prêts à faire
l'effort de collaboration nécessaire et
attendent le même geste de la pairt du
personnel ..

En vous remerciant de bien vouloir
publier ces quelques lignes dans un de
vos prochains numéros, nous vous pré-
isentons, Monsieur le rédacteur, l'assu-
rance de nos sentiments les meilleurs.

Association du commerce de détail :
Le président, E. LANGEL.

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journal)

LES VERRIÈRES
Conseil général

(c) Le Conseil général a siégé vendredi
20 décembre à 20 heures,

M. Maurice Jornod , nouveau président ,
remercie le Conseil de l'honneur qui lui
a été fait et félicite son prédécesseur,
M. Arnold Landry. Il souhaite une cor-
diale bienvenue aux trois nouveaux
membres proclamés élus depuis la der-
nière séance : MM. Auxence Garln , Paul
Evard et René Perrln.

Nominations. — Le Conseil procède
aux nominations suivantes : un membre
du bureau du Conseil général : M. Fritz
Huguenln-Jacot, en qualité de questeur ;
un membre de la commission scolaire :
le pasteur Robert Rossler.

H s'agit ensuite de constituer une
commission chargée de présenter un pro-
jet de révision du règlement général de
commune. Le Conseil général fixe à cinq
le nombre de ses membres.

Budget 1958. — Le Conseil aborde
alors l'examen du budget pour 1958,
dont voici le résumé : recettes, 314,023
francs 90 ; dépenses, 325,804 fr. 70 ; dé-
ficit présximé : 11,780 fr. 80. « L'amortis-
sement de l'emprunt communal s'élevant
à 12,000 fr. seulement, l'exercice 1958 ne
permettra pratiquement aucune consoli-
dation de la situation financière, ce qui
est très certainement regrettable. » Ainsi
s'exprime le rapport du Conseil commu-
nal , qui commente ce budget sans pes-
simisme, mais estime que la vigilance
s'Impose : les charges axigmentent, tandis
que dans le domaine forestier, ressource
essentielle de la commune, on s'attend
à une stabilisation , sinon à un tassement
des prix.
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la commission, laquelle considère qu'il
faut faire preuve de Tsagesse tout en
poursuivant les efforts actuels tendant à
donner une vitalité nouvelle aux Verriè-
res. Elle propose l'adoption du budget
en remerciant l'exécutif de toute la
peine qu 'il se donne.

Lors de la lecture du budget, une
seule Intervention : au chapitre des cultes,
M. Arnold Veuthey demande si la com-
munauté catholique romaine bénéficie
de prestations communales en dehors de
l'allocations annuelle de 100 fr. qui fi-
gure au budget . M. Louis Fauguel ré-
pondant négativement, M. Veuthey de-
mande au Conseil communal d'étudier
cette question , ce qui est accepté.

Signalons qu 'à ce même chapitre, le
Conseil communal annonce au Conseil
général que Mlle Suzanne Ducommtm, de
Couvet, organiste du temple, a résilié ses
fonctions et que Mme Paul Leuba a été
chargée cle la remplacer provisoirement
Jusqu 'à fin mars 1966.

Le budget est alors adopté à l'unani-
mité sans modification.

Divers. — Deux questions sont pro-
posées à l'étude du Conseil communal I
l'une , de M. A. Veuthey, au sujet de
l'application du règlement concernant
les autorisations de prolongation des
heures de fermeture des établissements
publics ; l'autre, de M. Roger Nussbaum,
souhaitant l'amélioration de l'éclairag e
public du village.

En fin de séance, le président remer-
cie le Conseil communal et l'adminis-
trateur de leur travail et les conseillers
généraux de leur courtoisie dans les dé-
bats et souhaite à tous ses voeux de
bonnes fêtes.

NOOS
Assemblée ordinaire

de la commune mixte
(c) Dans son assemblée de samedi der-
nier , la commune mixte a passé en revue
le budget dans lequel 11 est prévu
156,850 fr . aux recettes et 153,400 fr. aux
dépenses, se soldant par un reliquat ac-
tif de 3250 fr.

Dans le chapitre des recettes, le pro-
duit net des forêts figure pour 68,000 fr.
et les impôts pour 39,000 fr.

Le taux d'impôt est maintenu à 2,8 %,
la taxe Immobilière à 1 %_ , la taxe pour
les chiens à 20 fr. pour le village et à
10 fr. pour les fermes et les bergers.

Dans le renouvellement des autorités
étaient prévues les réélections du maire
pour une nouvelle période de quatre
ans, de trois conseillers de la série sor-
tante et de deux membres de la com-
mission de vérification des comptes. Sur
113 votants, le maire a été réélu par
85 voix. f

Deux conseillers de la série sortante,
soit MM . Robert Conrad et Aloïs Rollier
sont réélus. Pour remplacer M. Charles
Rollier-Botteron, démissionnaire, les
électeurs ont appelé M. Jean Botteron.

Deux membres de la commission de
vérification des comptes étaient égale-
ment en réélection. M. Gustave Pérlnat
a été réélu. M. Charles Rollier-Botteron
remplacera M. Paul Grossenbacher, dé-
missionnaire.

L'allocation de renchérissement aux
employés communaux a donné Heu à
une très longue discussion du fait que
le Conseil communal se refusait k faire
une proposition . En effet , comme la
proposition du Conseil avait été refusée
l'année dernière par l'assemblée, le Con-
seil a préféré laisser l'assemblée prendre
ses responsabilités pour éviter un nou-
vel échec. Une proposition d'un électeur,
d'accorder une allocation de 10 "/» fut re-
fusée par 58 non contre 27 oui, malgré
la présentation de tous les arguments
favorables. Les fonctionnaires devront
ainsi se contenter de l'allocation accor-
dée par le Conseil , soit 5,7 %, selon ses
compétences financières prévues au rè-
glement communal.

Vacances scolaires
(c) Elles débuteront le 26 décembre et
la rentrée des classes aura lieu le 6 jan-
vier.

COFFRAfVE
> Assemblée générale

(c) La dernière assemblée de l'année,
présidée par M. B. Perrenoud , a réuni
vingt-cinq citoyens et le Conseil com-
munal au complet.

Le procès-verbal de la dernière séance
ne donne lieu à aucune observation .

Budget. — Revenus communaux : Im-
meubles, service des eaux, électricité,
impôts, etc., 95,749 fr . 10. Revenus du
fonds des ressortissants : intérêts des
créances, immeubles, produit des forêts,
intérêts des excédents forestiers, 83,824
fr. 95. Total des revenus, 179,174 fr. 05.

Charges communales : administration,
Instruction publique, œuvres sociales,
travaux publics, eaux, .électricité, 140,080
fr. 95. Dépenses du fonds des ressortis-
sants : Immeubles, coupes de bois,
31,625 fr. 35, soit au total 175,706 fr . 30
de dépenses laissant un bénéfice brut de
3467 fr . 75 dont 3000 fr. sont attribués
à l'agrandissement de l'hôpital de Lan-
deyeux. Bénéfice net 467 fr. 75.

Après une coxirte discussion, ce budget
est accepté à l'unanimité.

Demande de crédit pour constructions
à Landeyeux. — Le président de l'exécutif
présente sur la question un long rap-
port d'où il ressort que depuis un certain
temps déjà, des transformations Impor-
tantes sont envisagées à l'hôpital. L'étude
de ces projets, activement poussée, donne
un aperçu de la grosse dépense que
nécessitera leur exécution . Il s'agit d'une
somme de plus de 600,000 fr . Ebauches
S. A. s'engage pour une grosse part , sous
réserve que les communes du district
fassent de leur côté un sérieux effort,
soit pour l'ensemble 100,000 fr. ce qud
représente 12 fr. par habitant.

La part de notre commune serait de
4300 fr. C'est ce crédit que demande
l'exécutif en faveur des constructions
projetées, crédit accordé sans discussion.

Divers. — Cet objet donne lieu à quan-
tité d'interventions : l'éclairage des rues,
goudronnage de passages d'accès au bâti-
ment de la poste, etc.

La « FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL » ne pair .aiss.int
pas le jour de Noël , nos bu-
reaux seron t fermés mercredi
25 décembre. En conséquence,
les annonces destinées au numé-
ro du jeudi 26 décembre de-
vront nous être remises jus-
qu'à CE MATIN à 11 h. 30
(grandes annonces : 10 h.)

Les avis mortuaires, avis
tardifs et avis de naissance,
desti'néTS au numéro du jeudi
26 décembre, pourront être glis-
sés dams notre boîte aux lettres,
1, rue du Temple-Neuf , jusqu 'à
2 h. du matin dans la nuit du
mercredi! ou jeudi ou, en cas
d'urgence communiqués par
téléphone au No 5 65 01 dès
21 heures.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

>¦!¦!. ¦¦¦¦¦ !¦ ¦!!¦¦—H.ll«

Avis à nos lecteurs I
et à nos clients g

Etant donné l'abondance des
nouvelles, une partie de notre
chronique régionale se trouve
en page 11.

(c) L'« Amicale des arts de la Côte » a
présenté, du 2 novembre au 20 décem-
bre, une série de conférences sur la
peinture et les artistes , avec projections
lumineuses et film, par M. Maurice Ro-
bert, artiste-peintre à la Chaux-de-Fonds.
Il a traité les quatre sujets suivants :
« Peinture murale et tableau de cheva-
let », «La composition », «Le dessin » et
«Le clair-obscur et la couleur».

C'est une aubaine pour la population
de la Côte, que cet artiste ait bien voulu
l'entretenir des problèmes que posent
l'art ancien et l'art moderne.

A LA COTE
Conférences en série

X C )  UB. aermere séance ae i année s est
déroulée samedi dernier , sous la prési-
dence de M. Henri Kaufmann. Il est
donné lecture de la démission de deux
conseillers généraux, MM. Georges Fur-
rer , radical, et René Pharlsa , socialiste,
tous deux pour cause de départ de la
localité.

Crédit . — Le projet de mise sous ca-
nal du ruisseau du Ruau dans sa partie
Inférieure et le nivellement de la dé-
charge publique à l'ouest du port ayant
été renvoyés au Conseil communal dans
la séance du 16 septembre dernier,
c'est une nouvelle demande de crédit
qui est présentée pour le même objet.
Une nouvelle étude a été faite par la
commission des travaux publics élar-
gie. Le total du crédit est aujour-
d'hui de 25.000 fr. Cette dépense com-
prend la mise sous canal du ruisseau
sur une longueur de 20 mètres, sbit
14.000 fr., plus 11.000 fr . pour l'apla-
nissement du terrain, le transport du
surplus de matériaux et l'achat de
1000 mètres cubes de pierres. Ce crédit
est accordé sans opposition ; l'arrêté
sera soustrait à la clause référendai-
re et prendra effet après la sanction
du Conseil d'Etat.

Vente de terain . — La question en
suspens d'une vente de terrain à M.
Maurice Droz, pêcheur , demandée par
celui-ci voici plusieurs mois, revient
sur le tapis. Ce terrain, près de la
rive publique , où ce pêcheur possède
sa baraque , a une superficie de 400
mètres ; le Conseil communal est d'avis
de louer à M. Droz ce terrain aussi
longtemps qu'il exercera son activité
de pêcheur. Cependant, plusieurs voix
se font entendre en faveur de la vente
de ce terrain. Ce point de vue l'emporte
par 16 voix contre 13, ce qui équi-
vaut à un renvoi au Conseil communal
pour nouvelles propositions.

Nominations. — A la commission
scolaire M. Willy Zwahlen remplacera
M. Georges Furrer. A la commission fi-
nancière M. Eric Perret est nommé
membre et M. Zbinden , suppléant. M.
Jacques Cuche remplacera M. Pharisa à
la commission des services industriels.

Classification du person nel. — Le
Conseil communal propose de transférer
de classe VDI en classe VII, le poste
de secrétaire adjoint au bureau com-
munal. Ce changement au tableau des
fonctionnaires communaux est voté
par 12 voix contre 6.

Budget 1958. — Après lecture du rap-
port d'usage de la commission finan-
cière, les divers chapitres du budget
sont mis en discussion. Ceux-ci ne
soulèvent que quelques Interpellations
de détaU, et dans l'ensemble le projet
de budget est accepté par 27 voix sans
opposition . Il comprend aux charges
d'exercice, 454.770 fr . 20, et aux reve-
nus 444.341 fr. 90, déficit présumé
10.428 fr. 30. Ces chiffres ont été fixés
en cours de séance, notamment par la
décision de ne pas verser aux recettes
la somme Ae 4200 fr . inscrite comme
taxes de cinéma et qui doit alimenter
le fonds spécial créé par décision du
Conseil général.

Divers. — On interpelle au sujet du
fameux passage sous-route, d'une pro-
menade à organiser pour nos personnes
âges — proposition faite et appuyée.
La vente du hangar des Goulettes pro-
voque des réactions et mises au point
de principe ! M. Engel informe qu'une
lettre et des fleure seront envoyées à
M. Biaise de Montmollin, vice-président
du Conseil communal, actuellement en
traitement à l'hôpital . H s'y ajoute les
vœux d'usage présidentiels, puis dans
Un autre local , le Conseil communal
offre à nos édiles et à ceux qui ren-
dent compte de leur a ctivité le tradi-
tionnel verre de l'amitié !

Conseil gênerai

(c) Le Père Noël a daigné revenir en
cette fin d'année saluer ses petits amis
qu'il avait oubliés l'année dernière.

Aussi, un cri de joie des enfants
annonça son entrée au village et c'est
au son des cloches de l'église qu'il se
rendit à sa place habituelle, avec son
petit âne. Après un chaut d'ensemble
des enfants, chacun y alla de sa poé-
sie, de son histoire , en guettant du
coin de l'œil le sac à surprises qui con-
tenait des blscômes.

ALVERNIER
Le Père Noël a passé

(c) Le Conseil général s'est réuni ven-
dredi soir 20 décembre sous la présiden-
ce de M. Eug. Clerc, président. Dix-huit
membres étaient présents.

Budget 1958. — M. Louis Mauler, di-recteur des finances, présente le budget
établi par le Conseil communal, lequel
accuse aux recettes 233,668 fr. 25 et aux ¦dépenses 245,866 fr. 45, laissant ainsi
apparaître un déficit de 12,193 fr. 20.Le rapport du Conseil communal relève
que ce budget ouvre l'ère des déficits.
La stabilité des recettes s'oppose à une
augmentation des dépenses, et celles-ci,
souvent Imprévisibles, doivent inciter à
une extrême prudence. Dans un avenir
relativement proche la commune verra
ses dépenses augmenter du fai t de sa
participation aux frais de remise en
état de la route de la Nouvelle-Censière;
de l'intercommunalisation de l'école se-
condaire et du gymnase pédagogique de
Fleurier , de la piscine du Val-de-Tra-
vers, etc. Or la dette de la commune
est encore de 312,000 fr., ce qui exclut
tout emprunt pour le moment. M. Mau-
ler recommande l'acceptation de ce bud-
get sans modifications. Au nom de la
commisison du budget et des comptes,
M. Albert Christinat , après avoir passé
en revue quelques postes, arrive aux mê-
mes conclusions, après quoi le budget
est examiné chapitre par chapitre, puis
accepté à l'unanimité.

Demande de crédit. — Le Conseil com-
munal demande un crédit de 10.000 fr.
pour permettre de couvrir la dépense que
la réfection des conduites d'eau et des
canalisations a occasionnée, ceci ensuite
de la décision prise par le Conseil géné-
ral de la mise en état de toutes les rues
et places du village. Ce crédit est ac-
cordé sans discussion. De même est rati-
fiée une demande du Conseil communal
l'autorisant à mettre en nantissement
auprès de la B.C.N. des titres du fonds
des excédents forestiers pour un mon-
tant de 50.000 fr., afin de lui permettre
de financer la construction de deux che-
mins en travaux à la Côte-de-Rlaux.

Acnat d une parcelle cle foret. —¦ Le
Conseil général autorise le Conseil com-
munal à acquérir une parcelle de forêt
de 792 m! que lui offre un particulier
pour le prix de 700 fr. Cette parcelle, si-
tuée aux Chenées, est enclavée dans les
forêts communales.

Divers. — M. A Blaser demande que le
Conseil communal respecte la décision
prise par le Conseil général dans sa der-
nière séance, à savoir la création d'un
trottoir faisant suite à la passerelle du
Bied, ceci dans la direction de Couvet.
M. V. Bnrrelet , directeur des travaux pu-
blics, indique les raisons pour lesquelles
ces travaux n'ont pas pu être entrepris ,
toutefois il assure qu 'ils seront faits
dans un proche avenir. M. L. Marendaz,
président du Conseil communal, rensei-
gne les conseillers sur les discussions qui
ont eu Heu entre les communes au sujet
de l'intercommunalisation de l'école se-
condaire et du gymnase pédagogique de
Fleurier. Une convention sera soumise
sous peu aux conseils généraux de tou-
tes les communes Intéressées et chaque
conseiller général ¦ en recevra un exem-
plaire pour son orientation .

Conseil général

(sp) Précédé d'une séance des gouver-
neurs de la corporation des Slx-Com-
munes qui ont approuvé le projet de
budget pour 1958, le traditionnel « sou-
rr des pipes » a eu lieu samedi soir

l'hôtel des Six-Communes . H a été
caractérisé cette année par une partici-
pation record . Les invités d'honneur
étalent MM. Pierre-Auguste Leuba, con-
seiller d'Etat , L.-A. Favre, Inspecteur
forestier d'arrondissement à Couvet , et
Ami Vaucher-Ramseyer, de Môtlers, 'an-
cien gouverneur-boursier.

Le président-gouverneur de la corpora-
tion, M. Lucien Marendaz, a prononcé
des souhaits de bienvenue et rappelé
les us et coutumes de ce pittoresque
souper , puis M. Pierre-Auguste Leuba
a également pris la parole.

La soirée, qui ne s'est terminée qu'aux
premières heures de la matinée de di-manche, s'est déroulée sous le signe de
la plus franche gaieté et de la meil-leure amitié.

MOTIERS
Le « souper des pipes »

(c) La commission scolaire , représentée
peur son président , M. Herren, l'inspec-
teur M. L. Berner , les membres du
corps enseignant et les élèves ont pris
congé , à la fin de la semaine deTrnière
de Mlle Paulette Matthey, Institutrice
d'une classe de première année primaire,
qui a donné sa démission pour se ma-
rier.

Des remerciements et des vœux ont
été adressés à Mlle Matthey, laquelle
laissera à Fleurier le souvenir d'une
excellente pédagogue qui vouait une sol-
licitude toute particulière à ses jeunes
élèves.

Noël et vacances
(c) Les élèves des collèges primaires et
secondaire ont fêté Noël samedi matin ,
après quoi ils sont entrés en vacances
pour, une durée de quinze Jours.

Départ d'une institutrice

Madame Gustave Chevallay, à Bevaix .
Madame Emma Baud - Chevallay, à

Lausanne ;
la famille de feu Monsieur François

Chevallay ;
la famille de feu Madame Jenny

Favre,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
font part du décès de

Monsieur

Gustave CHEVALLAY
leur bian-aimé époux, frère, beau-frère,
oncle, cousin et parent , que Dieu a
rappelé à Lui dans sa 80me année.

Bevaix , le 23 décembre 1957.
Que ton repos soit doux com-
me ton cœur fut bon.

L'ensevelissement aura lieu à Bevaix,
jeudi 26 décembre, à 13 h. 30.

Culte pour la famille au domicile,
à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

M'adame Pierre Ma'rgany-Jéquiier a la
chagrin d'annoncer le décès die son mari

le prince

Pierre A. MARGANY
survenu à Mita) le 20 décembre, dan*
sa 63me a^nnee.

Lausanne, le 23 diéoembre 1957,
(11, rue du Tunnel)

Le comité die la société de chant
« Frohsinn ¦> a le regret de faire part a
ses membres du décès die

Monsieur Hans ERHARDT
ancien membre de la société.

Dieu est amour.
Madame Baccimo et fan__ll'e, à Monté-

vidéo ;
Monsi'eur Benjamin Baillods, asile

Beauregard , Neuchâtel ;
les faim i lles Bamberinii, à Montevideo,

Baillod, à Areuse, Monthoux , à Yver-
dion,

aiinsi que les familles parentes et al-
liées,

onit la douleur de faiire p.iirt du décès
de

Monsieur Jules BAILL0D
que Dieu a rappelé à Lui, dams sa 75ma
aminée.

L'ensevelissement aura lieu à S»aint-
Aubin, le 26 décembre 1957. Culte au
temple à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : hôpital die te
Béroche.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
¦llllll l IIIIII MII lllll ¦!!! ¦ III ¦¦Mllll lll I—

Le comité de la Société fédérale de
gymnastique, section de Bevaix, a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur

Gustave CHEVALLAY
l'un de ses anciens membres dont la
société gardera un souvenir reconnais-
sant.

Prière d'assister à l'ensevelissement
qui aura lieu jeudi 26 décembre 1957,
à 13 h. 30.

Le comité de la Société suisse de
secours mutuels « Helvétia », section de
Bevaix, a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Monsieur

Gustave CHEVALLAY
son dévoué vice-président et membre
depuis 47 ans.

La société lui gardera un souvenir
ému et reconnaissant.

I 

Aujourd'hui

SOLEIL lever 845
coucher 16.46

LUNE lever 9.59
coucher 20.29

Nouveau conseiller général
M. Serge Zurbuchen, premier sup.

pléant de la liste des intérêts bayar-
dins, a été proclamé élu conseiller gé-
néral, en remplacement de M. Jean
Santschy, qui a quitté la localité.

LES VERRIÈRES
Accident de ski

(c) Une fillette de 7 ans, Marie-
Françoise S., s'est cassé une jambe en
faisant du ski aux abords du village.
Bile a été transportée à l'hôpital de
Fleurier où elle est arrivée au mo-
ment même où l'on fêtait Noël... Es-
pérons que cette coïncidence lui aura
rendu moins pénibl e le début de son
séjour h l'hôpital.

LES BAYARDS

Prévisions du temps. — Valais : ciel
généralement très nuageux ou couvert.
Fœhn soufflant très fort par moments.
Hautes Alpes généralement bouchées et
chutes de neige.

Ouest et nord-ouest de la Suisse :
ciel très nuageux ou couvert. Quel-
ques chutes de neige. Fort vent dti sud
à sud-ouest en montagne. Par moments
bise sur le Plateau. En plaine, tempé-
ratures de quelques degrés au-dessus de
Béro dans la Journée.

Centre et nord-est de la Suisse, nord
des Grisons : par ciel nuageux, temps
en partie ensoleillé. Fœhn se renforçant
et soufflant par moments en tempête
dans certaines vallées soumises au
fœhn.

Centre des Grisons : ciel générale-
ment très nuageux. Quelques chutes de
neige.

Sud des Alpes et Engadine : ciel cou-
vert à très nuageux. Chutes de neige.
Froid. En plaine températures voisines
de zéro degré pendant 1A Journée, Vent
du sud eu montagne.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 15 décembre. — Fat-

ton, Jack-Olivier, fils de Roger-Albert,
magasinier à Neuchâtel, et de Liliane-
Cécile, née Utiger. 16. Weber, Corinne,
fille d'Ugo-Ajttilio-Benato, monteur élec-
tricien à CortalUod, et de Rose-Elmilla,
née Gnlnchard.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 13
décembre. Perrenoud, Paul-Albert, horlo-
ger à Dombresson, et Défayes, Germaine-
Julie, à Neuchâtel. 14. Brandt, Jean-Lu-
cien, ouvrier sur ressorts à la Chaux-
de-Fonds, et Praz, Marthe-Lucie, précé-
demment à Neuchâtel. 16. Votrol, Serge-
André-Henrl, horloger, et Bûcher, Mar-
grlt-Eva, les deux à Neuchâtel ; iSottas,
Jean-Jtiles-Joseph, chauffeur de camion,
et Leibzlg, Régina-Adèle, les deux à
Neuchâtel.

JLIRIAGES. — 14 décembre. Musy,
Denis-Henry, ouvrier de fabrique, et
Bâhler , PaïUette-Llllane , les deux à Neu-
châtel ; Bolll , Francis-Charles, chauffeur-
livreur , et Delaloye, Gertrude, les deux
à Neuchâtel ; Aider, Karl-Claude, ébé-
niste, et Mecchia , Lidia-Lucla, les deux
à Neuchâtel ; Lorenz, Hans, commerçant
à Neuchâtel, et SchTtnid , Margrlt , à Saint-
Gall : Bugnon, Charles-Claude, employé
de bureau à Corrnondrèche, et Béguin ,
Lise-Annie, à Neuchâtel ; Caravaggi,
Battista-Alfonso, entrepreneur à Haute-
rive, et Zwelfel, Rosemarle-Marguerlte,
à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 10 décembre. Matthey-Doret,
Pierre, né en 1907, Industriel â Neuchâ-
tel, époux de Margiierlte-Alice, née
Studler.

Jy :, S&k Jeunes époux , jeunes pères,
dSi A assurez-vous sur la vie à la

SE ira Caisse cantonale
'¦CCAPBr d'assurance populaire
^mp  ̂ NEUCHATEL, rue du Môle 3


